
£tfcme Amice No 114-Editioii quotidieime-Uciiic Aimee

rmrojg

Samedi fè 1 Octobre 1SS2

IJ

* ».

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS • ni
* *

J I Z‘J J
C ' *

JE (TROIS. JEUP^EE ET J'

l)r N. IC. J) ION N JC, Rédacteur m Chef LÉGER BR0 UESEA U, Editeur Propriétaire.

l'IM NC-K

( •(*» N<! lifts- T)K SAINT-ETIENNE

La séance de clôture du “Congrès 
national ouvrier ” do Saint-Etienne a 
t-lr 11-11110 le dimanche 1er octobre, et 
,-llf s’est terminée par un formi- 
,laide échange de coups de poings, au 
lieu de finir par un échange d’idées;

Les phases de ce congrès otit été 
très diverses. • Ou a beaucoup ri. et 
„„ s’est battu avec acharnoment.

\ la dernière séance l’ordre du 
jour portait : 1. lin de. la question 
des grèves ; -. de la-conquête des 
pouvoirs politiques dans l’Etat, et 
administratifs dans les communes.

l.cs citoyens Havelte et Horde, 1 un 
délégué des groupes de Rouen, et 
Pautre délégué des tailleurs de Paris, 
e sont livrés sur ces questions a 

toutes les fantaisies de cerveaux en 
délire, et ont provoqué des rires dans 
) '1 Sll lit». •

A nu moment le citoyen Horde 
avoue qu’il ne mange que des 
pommes de.terré et de la viande à 
dix-huit sous! bonne à donner aux 
chiens, et qu’il ft l’intention de dire 
au bourgeois : Toi qui vas chess 
Vélbur l'aire des diners de 500 francs, 
il faut que tu disparaisses.

A près le citoyen Horde, sont venus 
d.-ux orateurs populaires; les citoyens 
l.abusquière et Deynand. Quand il a 
commencé la propagande de ses 
idées, le citoyen Labusquière a ren­
contré des hostilités, il n’a pas peur 
...il ne recule pas avec une poignée 
de délégués devant 500 catholiques. 
11 est heureux de la lutte qui se pro­
duit. Cela prouve que le bourgeois 
est indigne. Ceux qui causent du 
désordre ici sont ceux qui fusillent 
•ni nom do l’ordre. ” (Une voix :Cest 
pas vrai î) Cela prouve que les 
jésuites chassés par la porte sont 
rentrés par la fenêtre. Il se trouve 
dans la salle des hommes dont il 
voudrait bien ouvrir la tête pour voir 
m leur cerveau ne contient pas une 
hostie. ’’ (Une voix) Mes quinze cen­
times 1) “ Kh bien ! citoyen ! si vous 
aviez pris pour quinze centimes des 
idées qui oui été émises ici, vous 
seriez plus intelligent que vous ne

tes. # #
—Parlons des mines, dit le citoyen

I )eynaiul.
Quel est le rôle actif du patron 

dans la mine V II n’en a pas, pas le 
moindre. 11 se contente d’encaisser 
les bénéfices, et laisse le travail a ses 
ingénieurs, à ses employés, à ses 
mineurs. 11 faut donc qu’il soit sup­
primé par la révolution sociale. !

Les compagnies de chemin de fer 
.sont dans le môme cas. Les action­
naires ne comprennent rien aux tra­
vaux, ils palpent 1*argent. Si cet 
argent entrait dans la société, cela ne 
serait-il pas plus profitable aux tra­
vailleurs ? 1

L’orateur attaque la question mili­
taire : Comment se gagnaient les
batailles autrefois ? Est-ce avec les 
généraux? Non, c’est avec les soldats. 
On a vu les Galliffet et autres capi­
tuler devant Sedan.

Il faut cependant des généraux, 
mais il faut bien plus de soldats. 
Quelle est la situation faite après la 
bataille, aux soldats, aux blessés, aux

veuves ? Une pension dérisoire qui 
leur permet de mourir de faim. ( Tu­
multe, clameurs : des lampions ! 
bataille.)

Deynand : Gagnez votre argent, 
allez, tapez des pieds.

Curieuse appréciation des grèves 
de Roanne et de Bessrges, d’après le 
citoyen Deynand : “ Il y a eu derniè­
rement deux grèves, Tune à Roanne, 
l’autre à Bessèges. Dans la première, 
les patrons avaient intérêt à ce que 
la grève se perpétuât, afin d’écouler 
le trop-plein de leurs magasins. 
(Vives protestations.) Dans la se­
conde, au contraire, il fallait forcer 
les ouvriers à reprendre leur travail. 
Si la grève s’était prolongée jusqu’au 
mercredi, on était iorcé d’éteindre les 
fourneaux le jeudi, et cela aurait en­
traîné une perte de 1 200 000 francs 
pour la compagnie. Celle-ci a obtenu, 
par suite d’une combinaison avec le 
gouvernement, l’envoi de troupes, 
qui avaient reçu Tordre de fusiller 
les rebelles. On a voulu acheter 
Kournière, mais il a repoussé dédai­
gneusement les olFres des répits. C’est 
ce qui fait qu’il a été condamné à ‘î 
mois de prison pour avoir soutenu 
les intérêts dos travailleurs !

Voilà les insanités qui se débitent. 
Où peut-on aller avec cela ?

Ko Iloelenr I’iimoj

Le docteur F use y est mort le same­
di H) septembre, à 8 heures et demie 
de l’après-midi, à l’hôpital des con- 
valescents.au couvent d’Ascot. Il s’est 
éteint paisiblement, sans douleur, 
après quelques jours de maladie; il y 
a une quinzaine de jours, il était occu­
pé à préparer, pendant ses vacances, 
son cours d’hébreu pour la rentrée, 
d’après le nouveau règlement sur les 
études théologiques. Il fut atteint 
tout à coup d’une maladie nerveuse. 
Déjà, les années précédentes, il avait 
eu plusieurs maladies graves, une 
bronchite, une pleurésie et une* ma­
ladie de cœur. ■

Pendant l’hiver, il ne quitait jamais 
sa résidence bien connue de Ghrist- 
Clmrch. Là, au milieu de ses livres, 
il s’occupait de sa corespondance, et 
s’adonnait à l’étude pendant 10 à 12 
heures par jour. C’était là tout son 
plaisir.

Pendant les vacances, il quittait 
Oxford pour aller s’enfermer dans sa 
petite retraite d’Ascot, entourée de 
sapins, et s’y livrer seul à ses études 
favorites.

Miss Sellon, qui, profitant de son 
aide et de ses conseils, avait, il y a 
quelques années, travaillé à établir 
des couvents à Plymouth et à Londres, 
avait aussi avec lui fait construire 
un hôpital pour les convalescents, au 
milieu d’un champ de quarante acres, 
couvert de bruyère el de sapins, 
qu elle avait acheté non loin d’Ascot. 
11 venait souvent de Londres pour y 
visiter les pauvres malades. C’était 
tout son plaisir de se trouver auprès 
d’eux, de les assister, et de voir le 
dévouement des Sœurs.

Ce fut là qu’il rendit le dernier 
soupir, entouré de ceux qui l’aimaient, 
et exprimant son dernier et unique 
désir, que ses restes mortels reposent 
là où il a vécu 43 ans avec son épou­

se. et où il a enseigné l’hébreu pen­
dant f> 4 ans, c’est-à-dire dans . la 
cathédrale et dans l’ancienne maison 
de Chrisl-Ohurch. , .

Le Dr Pusey était né en 1800, et 
était par conséquent dans sa 88e an­
née. Il avait épousé, en 1828, M aria- 
Catherine, fille cadette «le feu John 
Raymond Barker.

Voici comment le cardinal New­
man, dans son Apologia, publiée en 
180-1, rend compte de la part que le 
docteur Pusey prit au mouvement 
d’Oxford:

“... (Je fut dans ees circonstances 
que le Dr Pusey se joignit à nous. 
Je le connaissais depuis 1827-1828. 
et j’avais toujours eu pour lui une 
admiration enthousiaste. J’avais l’ha- 
bitiule de l’appeler Oméga le grand. 
Son grand savoir, son immense acti­
vité, son esprit studieux, son dévoue­
ment à la cause de la religion me sub­
juguèrent. .T’éprouvai une grande 
joie lorsque, dans les derniers jours 
de 1833, il se montra disposé à faire 
cause commune avec nous. Son Tract 
sur le jeûne parut le 21 décembre.

“Cependant, il ne s'associa complè­
tement au mouvement qu’en 1886, 
lorsqu'il publia son Tract sur le bap­
tême.

“ C’est alors qu’il nous donna une 
position et un nom. Sans lui nous 
n’aurions eu aucune chance, surtout 
en 1884, de faire aucune résistance 
sérieuse à l’attaque libérale. Mais le 
Dr Pusey était professeur, et chanoi­
ne de Christ-Church ; il exerçait 
une grande influence par suite de ses 
profonds sentiments religieux, de sa 
munificence et de ses charités, de sa 
qualité de professeur, de ses liens de 
famille, et de ses bonnes relations 
avec les autorités de l’Université. Il 
fut pour le mouvement tout ce que 
peut avoir été M. Rose, mais il avait 
de plus ce qui manquait à M. Rose, 
l’amitié et la société intime et jour­
nalière de ceux qui avaient commen­
cé le mouvement. Il leur étau atta­
ché par les liens d’une étroite et fidè­
le amitié. Il y avait désormais un 
homme qui pouvait être le chef des 
gens zélés qui, dans chaque partie 
du pays, adoptaient les nouvelles 
opinions. 11 fit plus, il conduisit et 
soutint seul le mouvement.

4* En 1829, lorsque MM. Fronde. 
Wilberfbrce et Newman se rangèrent 
du côté de sir Robert Innlis, les deux 
partis se demandèrent seulement 
avec surprise pourquoi ils agissaient 
ainsi, et ils n’attachèrent aucune im­
portance à ce fait.

“ Quant au docteur Pusey, il;, put 
donner un nom. une forme et une 
personnalité à ce qui, sans lai, n’eût 
été qu'une masse sans organisation. 
Lorsque les divers partis .se réuni­
rent,afin de résister au gouvernement, 
nous avons pris à leur droite notre 
part au mouvement. .

“ Voilà comment il favorisa le 
mouvement C’était un homme à lar­
ges vues. 11 était plein d’espoir et 
d'assurance. Il n’avait aucune crainte 
des autres. 11 y a des gens qui disent 
qu’il était plus près alors de l’Eglise 
catholique qu’il ne Test maintenant. 
Je prie Dieu qu'il puisse être un jour 
beaucoup plus près de l’Eglise catho­

lique qu’il ne Ta été alors ; car, je 
crois que,- dans ses raisonnements, 
pendant tout le temps que je l’ai 
connu, il n’a jamais été d'accord en 
tout point, avec l’Eglise.

“ Lorsque je devins catholique, je 
me suis, demandé souvent ce que 
deviendrait M.;Jr46ey. Lorsque j’ai 
dit que je ne Voyais pas en lui des 
symptômes m’indiquant qu’il ferait 
comme moi, j’ai été parfois peu cha­
ritable. : .

“ Si la confiance dans sa mission 
est la chose essentielle pour un chef 
départi; le docteur Pusey Ta eu. Il 
Ta bien prouvé.»dans la suite, en dé­
fendant le mouvement lorsque celui- 
ci lit un pas considérable vers Rome. 
Pour lui, il ne voulut pas s’en rap­
procher, et il était alors de bonne foi.

“ L’influence du docteur Pusey se 
fit bientôt sentir. 11 remarqua qu'il 
fallait plus de modération, plus de 
gravité, plus de sentiment de respon­
sabilité dans lies Tracts et dans le 
mouvement. Ce fut lui qui fit chan­
ger le caractère des Tracts. Lorsqu'il 
nous donna son tract sur le jeûne, il 
lui donna son cachet. En J.835, il 
publia son traite sur le baptême, qui 
fut suivi d’autres Tracts écrit, par 
différents auteurs. En 1836 il entre­
prit une traduction des Pères. Mais 
je dois en revenir à moi-même. Je 
n'écris pas l‘histoire de M. Pusey ni 
celle du mouvement ; néanmoins 
c’est un plaisir pour moi d’avoir pu 
ici introduire ces souvenirs, et rap­
porter des faits qui ont eu une si 
grande influence sur moi-même, 
qu’en les mentionnant ce n’est pas 
sortir de mon récit.

“ Je crois que ce lut l’influence et 
l’exemple du Dr Pusey qui m’enga­
gèrent et me firent engager les au­
tres à faire des ouvrages et plus 
longs et plus soignés pour la défense 
des principes du mouvement. Je pu­
bliai alors un ouvrage où j'indiquai 
avec précision la position que nous 
occupions vis-à-vis de l’Eglise de 
Rome. Il était absolument nécessaire, 
et c'était pour nous un devoir, de 
faire le plus tôt possible des déclara­
tions qui encourageassent et rassu­
rassent nos amis, tout en repoussant 
les attaques de nos adversaires.

Ailleurs, dans ses lettres, le cardi­
nal Newman dit encore en parlant 
du Dr Pusey :w

14 J avais d’abord une grande diffi­
culté à faire comprendre au Dr Pusey 
les différences d'opinions qui exis- 

j taient entre nous. Lorsque, à la fin 
de 1888, on proposa de recueillir une 
souscription pour élever un monu­
ment à Cran mer, il voulait que nous 
souscrivions ions deux ensemble. 
Naturellement, je ne pouvais pas, et 
je le priai de souscrire seul. Il ne 
voulut pas. Il ne pouvait pas sup­
porter la pensée de nous voir d’avis 
différents dans des questions d’impor­
tance. Il fut un temps où il ne vou­
lait rien entendre de ce quo je lui 
disais au sujet de mon inclination 
pour Rome. ‘ .

“ Le trouvant si déterminé,souvent 
je n’eus pas le cœur d’aborder ce 
sujet. Et alors je sus que. par affec­
tion pour moi, il abordait lui-même 
les sujets que j’avais traités, et je vis 
combien grande serait ma responsa­

bilité, si jo lui faisais envisager les 
choses comme je les envisageais 
moi-même. Ne le-, connaissant pas 
alors aussi bien, que je le connus 
dans la suite, je craignais de le bon- 
lpyersor." ,

- . iJIONYIII
'* KT IÏE CHANT LITUKtflQUF.

(Du Journal [le Rome)
Le Congrès international de chant 

liturgique, qui, à l’occasion du cen­
tenaire de Gui d Arezzo, s’est réuni 
dans celte ville, vient de recevoir, à 
l’appui des décisions adoptées dans 
la séance de clôture du 16 courant, 
un bien précieux encouragoment du 
Souverain Pontife. Il nous faut d’a­
bord signaler le texte officiel de ces 
décisions, d’après le rapport suivant, 
dont le secrétaire du Congrès, Mgr 
Piacenza, a donné lecture dans la 
séance du 15 septembre :

4* Le Congrès européen réuni à 
Arezzo dans le but d’honorcr la mé­
moire de Guido Monaco, et de tra­
vailler à l’amélioration du chant li­
turgique. après avoir entrepris ses 
études dans l'esprit de la plus filiale 
soumission au Saint-Siège, et après 
avoir inauguré ses travaux sous les 
auspices de la bénédiction apostoli­
que, est heureux de pouvoir témoi­
gner de nouveau de son respect le 
plus absolu à la suprême autorité de 
T Eglise, et de l’abandon le plus filial 
on la bonté paternelle de Celui que 
Jésus-Christ a constitué son vicaire 
ici-bas. .

“Ayant constaté avec douleur que. 
depuis longtemps, le chant sacré 
dans les diverses parties de l’Europe, 
à peu d'exceptions près, se trouve 
dans un état déplorable, produit :

“ 1. Par la divergence et le peu de 
correction des divers livres de chœur 
qui sont en usage dans les églises ;

“ 2. Par les diversités de théorie 
des œuvres modernes.et par la varié­
té et l'insuffisance des méthodes 
d’enseignement, soit dans les sémi­
naires, soit dans les instituts de mu­
sique ;

4* 3. Par le peu (b* cas que les maî­
tres modernes font du chant grégo­
rien. dont il est à regretter que, même 
dans les rangs du clergé, on ne s'oo- 
cupe pas comme il faudrait ;

4* 4. Par l’oubli des saines tradi­
tions sur la manière d’exécuter le 
chant liturgique ;

*• Le Congrès exprime les vœux 
suivants :

•• 1. Que les livres de chœur en 
usage dans les églises soient aussi 
conformes que possible aux anciennes 
traditions ;

“ 2. Que Ton encourage autant 
que possible l’étude et la diffusion 
des œuvres théoriques déjà faites*ou 
à faire, et tendant à illustrer et à res­
taurer l’antique tradition du chant 
liturgique ;

“3. Que, clans l'éducation du 
clergé, en fasse une place convenable 
à l’étude du chant grégorien, rappe­
lant ainsi en vigueur et observant 
avec plus de soin les prescriptions 
canoniques sur ce point :

“ 4. Qu’à l’exécution du chant 
gségorien en notes égales et marte• 'v. J O w

lées, on .substitue l’exécution rythmi­
que, conformément, aux principes 
exposés par Gui d’Arezzo au chapi­
tre XV de son Microloge :

44 5. Qu’à cet diet, toute méthod** 
de chant sacré contienne les pvinei 
pes de Taccentuation latine. ”

Après avoir approuvé ces conclu­
sions dans la séance de clôture du Li 
courant, le Congrès a délégué une 
députation d’environ cinquante mem­
bres effectifs,appartenant aux diverses 
nations de l’Europe, afin de faire ex­
primer au Souverain Pontife la re­
connaissance du Congrès pour la 
bénédiction apostolique reçue dès 
l’ouverture des séances, et pour ex­
primer aussi les sentiments d»* sa 
plus complète soumission au Saint- 
Siège.

C’est avant-hier, dimanche, que la 
députai ion envoyée par le Congres 
d’Arezzo a été admise à Taudiemv 
pontificale.

Sa Sainteté a reçu la députation 
dans la salle du Trône, où le prési­
dent du Congrès, le rév. D. Guerrhm 
Anielli, de Milan, a eu l'honneur 
d'offrir au Souverain Pontife un ma­
gnifique tableau représentant Gui 
d’Arrezzo à l’audience de Jean XI X 
d'après la peinture originale à fres­
que exécutée par le commandeur 
Bertini, de Milan, dans la villa Pon- 
ti. près de Varèse.

Le Saint-Père a exprimé sa pleine 
satisfaction pour les honneurs rendus 
à la mémoire d’un génie qui a aussi 
bien mérité de la religion que de 
l’art musical, *»t qui a été une véri­
table gloire, non seulement pour T I­
talie, mais pour le monde catholique 
tout entier. 11 a montré aussi l’op­
portunité de cette glorification de 
Gui d'Arezzo,accomplie pendant que 
Ton prodigue des honneurs scanda­
leux à des hommes qui ont été re­
belles à l’Eglise et à tout principe 
d’autorité. Enfin, le Souverain Pon­
tife a vivement encouragé tous les 
membres du Congrès, dans la per­
sonne de scs représentants,à cultiver 
l'étude du chant ecclésiastique, et à 
rendre ainsi de plus en plus fécondes 
les décisions adoptées.

Cette audience, empreinte de l’af- 
lahilité la plus paternelle de la part 
de S. S. Léon XIII, c\ de la manifes­
tation des meilleurs sentiments de 
zèle et de reconnaissance de la part 
des délégués du Congrès, n’a pas 
duré moins d’une heure et demie.

Le Souverain-Pontife a adressé des 
louanges toutes spéciales aux PP. 
Bénédictins de Solesmes, pour leur 
zèle à faire refleurir le chant litur­
gique. Le Pape a loué de même tout 
particulièrement M. T abbé Damasse 
Guinot, maître de chapelle à Luçou, 
et son jeune élève M. Félix Parut, 
comme aussi le rév. D. Innocent 
Pasquali, dont Léon XIII avait ap­
précié, à Pérouse, il y a plusieurs 
années déjà, le talent musical et la 
patiente sollicitude à suivre les tra 
ditions de l’immortel Palestrina. En 
même temps, le Souverain-Pontife a 
interrogé les professeurs deséminain* 
présents à l’audience sur l'étude «t 
l’enseignement du chant liturgique 
et, après s'être enquis de tous les 
détails avec le plus vif intérêt, il les 
a puissamment encouragés à ira*
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[Suite]

—Vous voyez, commandant, dit 
Hoche, que M. Francis vous a rendu 
son estime. Vous voudrez bien m’ex­
cuser de ne pas me montrer aussi 
prompt. A mes yeux vous êtes tou­
jours coupable, au moins d’une exces­
sive imprudence. La vérité est que 
nous avons, grâce à vous, un Bour­
bon sur les épaules. Je n’ai pas 
besoin de vous énumérer les mal­
heurs qu’une telle complication porte 
en soi ; mais comment puis-je conce­
voir que les incidents suspects de 
votre voyage n’aient pas éveillé plus 
sérieusement votre défiance ?

Un seul point mis en lumière dans 
une trame dont nous avions été la 
dupe suffit souvent à nous en faire 
aussitôt saisir tous les fils. Ce fut 
ainsi que la mémoire de Hervé ras­
sembla instantanément, de manièro 
à en former un corps de délit com­
plet, toutes les circonstances équivo­
ques de sa campagne, la réserve

extrême de l’Ecossaise, les scènes du 
château de la G roac h, le langage et 
l'insistance étrange de Bell ah sur la 
lande aux Pierres, et enfin le carac­
tère mystérieux do l’individu qui 
avait suivi mademoiselle de Kergant 
dans son excursion nocturne. Ce 
dernier souvenir pénétra plus profon­
dément que tous les autres dans le 
cœur ulcéré du jeune homme.

—Mon général, dit-il, j’ai été joué 
ot bafoué indignement. Ma sauri­
es t une enfant qui a cru sc prêter à 
une excellente plaisanterie. Quant 
aux autres... Le commandant Pelvcn 
acheva sa pensée par un signe de 
tête lent et prolongé qui indiquait un 
amer ressentiment.

Le général s’était approché d'une 
fenêtre : il demeura quelques instants 
les yeux fixés dans lo vide et les sour­
cils contractés, comme en proie à une 
pénible irrésolution ; puis se retour­
nant soudain :—Je suppose, reprit- 
il, que je prenne sur moi de vous ren­
dre votre liberté, quel usage en feriez- 
vous ? car je ne puis songer à vous 
employer, quant à présent du moins. 
— Voyons, que feriez vous ?

—J’irais droit aux chouans, droit 
aux quartiers du prince, puisque 
prince il y a.

—Êtes-vous fou ?
—Je reprendrais mon nom et mon 

titre, continua le jeune homme avec 
haleur ; car j’ai besoin du privilège 

qu’il me donne pour dire au héros de 
cette comédie jouée à mes dépens :

Monsieur ou monseigneur, peu m’im­
porte. voici un gentilhomme comme 
vous qui vous, demande compte du 
péril où vous avez mis, par un cal­
cul déloyal, non sa vie, mais son 
honneur.

—Et ses amours /.ajouta le général 
en riant et en levant le bras par un 
mouvement charmant de jeunesse. 
Far ma foi ! Hervé, si c’est une folie, 
elle mo plaît. Je ne suis pas né gen­
tilhomme, bien loin de là, comme 
vous savez ; mais j’ose dire que je le 
serais devenu dans le temps où il no 
fallait pour cela que le goût; des aven- 
tureüf; T avec deux grains d'audace, 
dans le cœur. Toutefois ce projet 
est absolument déraisonnable, et je 
no puis rien dire n l'appui, si ce 
n’est que je ferais de même à votre 
place. Quoi qu’il en soit, s’il vous arri­
vait malheur, vous laissez ici des 
compagnons qui courront sus au man- 
landrin pour vous délivrer ou vous 
venger. N’cst-il pas vrai, Francis ?

—Je pars avec lui, moi, dit 
Francis, pour voir les dames do la 
cour.

—Vous voudrez bien m'attendre, 
monsieur. — Pel von, reprenez votre 
épée ; mais je vous conseille de 
quitter l’uni forme. Il faut aussi vous 
munir de ce malheureux sauf-conduit. 
Autrement ü vous serait impossible 
de pénétrer chez ces messieurs, qui 
sont en force et sur le pied de guerre 
dans toute lu contrée. — Et attendez, 
poursuivit le général, en écrivant

deux lignes à la hâte sur un carré de 
papier, cachez cela dans la doublure 
de vos habits, afin d’être également 
en mesure vis-à-vis de la républi­
que.

—Mon général, votre bonté me 
rend confus.

—Je voudrais vous taire oublier ce 
mauvais quart d’heure. Felven. 
Allez maintenant à la garde de Dieu. 
J’espère que vous me quittez sans 
rancune.

Hervé prit de ses deux mains la 
main que le général lui offrait, et la 
serra avec émotion. —Adieu,général, 
dit-il, je vais acheter le droit de 
vous revoir et de continuer à vous 
servir.

—Non pas moi, dit lLoclu», jamais 
moi ; mais la France, mais la répu­
blique, la république forte, patiente 
et généreuse.

—C’est comme je l’entends, dit 
Hervé. Il s'inclina avec une cour­
toisie affectueuse, et sortit accompa­
gné de Francis.

Quelques instants plus tard, Fel­
ven et le petit lieutenant galopaient 
dans la direction de Rennes ; mais, 
au bout de deux lieues, Hervé dut 
prendre un chemin de traverse afin 
d'éviter de traverser la ville, qui 
pouvait être dangereuse pour lui. Ce 
lut là que les deux jeunes amis se 
séparèrent,deux heures environ avant 
le coucher du soleil, l’un pour re­
tourner près du général on chef, 
l’autre pour courir les nouveaux

hasards où le poussaient, contre tous 
les conseils de la prudence, les senti­
ments fougueux de T homme outragé 
ci de l’amant jaloux.

IX
Itois ton sang, Beauiiiuiioit* : u -oit 
j»;ixs«‘ra.

M/iriY/i/ir* H’iUtvit.i

F.t' lendemain, à la même heure 
avancée du jour, le commandant 
l’elven. on petite, tenue militaire, par­
courait la route de l’élan à Ploormel, 
et il essayait, en pressant le pas de 
son cheval, do gagner cetto dernière 
ville avant que l’orage qui menaçait 
dans le ciel eût éclaté. Une nuée som­
bre s'étendant jusqu’à l’horizon, s’a­
baissait peu à peu vers la cime des 
grands arbres au feuillage immobile. 
Par intervalles, la poussière du che­
min se mouchetait de larges gouttes 
d’eau. Aux alentours, dans la campa­
gne, ’.régnait ce silence inquiet, ce 
calme solennel où la nature tout en­
tière semble se recueillir à l’approche 
du danger. Soudain un éclair déchira 

. profondément les lianes du nuage ;
; une double détonation éclatante fit 
i tressaillir le sol ; en même temps, un 
déluge, de grêle et. do pluie sc préci­
pita du ciel entr’ouvert, en obscurcis- 

J saut le jour d’une brume épaisse. Le 
: cheval du voyageur, ébloui par la fou­
dre, aveuglé par la pluie, fit un bond 
do côté, s'arrêta cour:, puis repartit 
tout à coup au galop avec un empor­

tement impétueux que son maître ne 
put réussir à dompter.

l’elven avait fini par s’abandonner 
sans résistance, et non sans une sorte 
de sensation agréable, à cette cours, 
furieuse à travers les éléments dé­
chaînés, quand, à un détour de la 
route il faillit être renversé par le 
choc d'une dizaine de cavaliers qui 
venaient à sa rencontre, et qui po­
sèrent, comme un tourbillon, à ses 
côtés. Hervé n’eût que le temps de 
reconnaître des dragons de la répu­
blique et de leur demander ce qui le- 
pressait si fort ; mais la rapidité 
avec laquelle il continuait détre 
entraîné et les bruits formidables de 
la tempête ne lui permirent pas 
d’entendre la réponse. Il vit seule­
ment un<los soldats se retourner en 
lui faisant un geste de la main 
comme pour l’engager à no pas pour­
suivre son chemin. A une demi 
lieue de là, Pelven aperçut une nou­
velle troupe de cavaliers qui accou­
rait sur lui avec la même apparence 
de hâte et de désordre. Lejeune com­
mandant, qui s’était enfin rendu 
maître de son cheval, se plaça au tra 
vers de la route et fit un signe au \ 
fuyards, — car ces gens n’avait guère 
la mine de marcher a l’ennemi.

(A continuer)

I



LE COURRIER DU CANADA
voilier de plus en nias i. k Mlouro-. "™> obsei.ee 4e dix huit jours, et apres 
4 !/.n 1o mncinno WOil accompli le plus beau voyagetion (le la musique sacrée.

Tout, en un mot, a contribué,dans 
nette audience, à mettre en relief 1 im­
portante mission du chant exclésias- 
tique, et la haute protection assurée 
par le Saint-Siège à tous ceux qui se 
dévouent pour rendre à cette mission 
son véritable caractère.

avoir accompli le plus beau voyage 
qu'il nous ait été donné encore de faire, 
en compagnie «le gens gais, courtois et 
remplis des meilleures dispositions à 
l'égard des excursionnistes «le la pro-

de l’ignorance en m’accusant de m’être ' apparente de chacun de nous, abstrac- 
rendu coupable de cette offense. ! tion faite «le principes politiques ; car.

Il a aussi manqué de jugement et de j il est à notre «connaissance personnelle

noncent une grève si leurs salaires j Gagnon, a reçu 22à voix. M. h. Mai», fin 
ne sont pas augmentés. voix, K. Rousseau hVr, iO, MM. Foiling

Une filature de coton des environs Mélanger i2, Théophile 1 Indou lîn.. çs
savoir vivre en faisant contre moi laïque dame politique a déjà nui à un butjd® Maesleslield a brûle, pert«» mlo . Jules Motion Jut., Pharmacien 28, .1 
sortie qu’il a faite. Il fallait voir ce aussi louable que relui que nous vou- r^rcs sterling.
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vince de Québec. .l’espère que l’année grands chevaux, frappant d’estor et de| 
prochaine nous aurons le plaisir de j taille, blâmant celui-ci. accusant celui-

procureur «le la couronne monté sur se>* Ions atteindre.
Vous avons l’honneur «i’èire.

Monsieur.
saluer ces braves journalistes, dans un 
endroit qui ne sera pas très éloigné de 
Québec. C’est le souhait le plus ardent 
que je forme, de concert avecjtous ceux 
qui ont pris part à l’excursion de 1882.

qui fcera Orateur ?

A Ycndfe —Md»- v**tive Olivier 1 »;!)•!•*< iv
A J. fuiruilrî, marchand »*jn i» r. 
iriir a v**ndr»‘ M!!»' M.üiinn»' M.» •'otf** 
Al 'ôoiatui'* d Aimc;i.— .!«<•* 11 uun* 1 »*t 1 j* *i

< A N A I ) A
Q VE BEC, 21 OCTOBRE 1882

Sous cej’titre Y Electeur, journal 
libéral, publie un premier-Québec 
en faveur de la nomination de lho- 
rable M. Blanchet comme orateur. 
Noire confrère fait preuve en celte 
affaire d’une [grande impartialité 
pour laquelle nous lui présentons 
nos félicitations. La question est 
vitale au point de vue des intérêts 
de notre province, et nous espérons 
qu’il continuera à nous donner .son 
appui pour réclamer un droit aussi 
précieux.

•* A mesure,dit-il, que l’époque où 
la session fédérale, qui devra avoir 
lieuVavancedes prétentions àlaprési- 
dence de la Chambre des Communes 

|se dessinent à l’horizon. On sait avec 
quel talent et quelle impartialité 
l’hon. M. Blanchet de Lévis a rempli 
cette haute position pendant le der­
nier Parlement. Il s'est acquitté d.* 
cette tache ditiicile avec grand hon­
neur pour lui et sa race, et avantage 

1 pour la Chambre.
I Nous avions donc raison de croire 
i qu'on ferait pour l'honorable M. Plan­
! chet ce que Pon lit autrefois pour 
jl’hon. M. Cokcburn,c’est-à-dire qu’on 
j le réélirait de nouveau Orateur des 
j Communes. Ce poste lui appartient,
! nous nous plaisons ale reconnaître, 
bien qu’entretenant des vues politi­
ques contraires à celle du Dr Blanchet. 
Mais c’est le devoir d’un bon journa­
liste—et nous avons la prétention de 
l'étre—de reconnaître en temps et j 
lieu le mérite de ses adversaires com-i 
rne de défendre les intérêts de sa 
Province.’’

là. et donnant dans une excitation telle, i 
que chacun dans la cour se demandait ! 
s'il avait perdu la tête. 11 a failli dans! 
sa harangue oublier le prisonnier à la j 
barre tant il était loin de son sujet.

Il oubliait.cet avocat d’expérience,que 
si un membre du barreau manque à son 
devoir dans une cause, c’est au prési­
dent de la cour à y voir et non pas au 
procureur de la couronne. Et comment 
se fait-il «jue la cour n’ait pas eu un mot 
de blâme pour moi dans cette affaire ? 
Monsieur Dunbar, je vous désigne dans 
votre prochaine parade les honorables 
.luges Tessier et Cross ; dites-nous de 
quelle offense ils se sont rendus coupa­
bles. Vous ne nous le dire/, probable­
ment pas, car je suppose qu«* toute votre 
énergie est passée dans votre harangue 
d’hier. I.a manière paisible dont vous 
avez reçu le compliment «lu docteur 
Marsan, qui vous a «lit que vous n’étiez 
pas un gentilhomme, un* l’indique à 
l’évidence.

Plusieurs d»* mes confrères, plus 
vieux que moi «lans la profession, me 
conseillent «le traduire, le Procureur de 
la Couronne devant le barreau pour 
avoir insulté publiquement et gratuite­
ment Puu de ses membres, .le n’en ferai 
rien, j’ai autre chose \ faire.

Maintenant, nu avocat «lu calibre «1«*

Vos obéissants serviteurs :
Dit Wm. Lamontxcnk.

Dr. A. A.

Council de ville»

Il y a eu séance du conseil «le ville, 
hier soir, présidée par Son Honneur le 
maire. Etaient présents MM. les conseil* 
lers et échevins Chouinard. fïuav, And, 
Hearn, R heaume, Rinfret, Brousseau

M. Parnell convoque ses amis et 
partisans à une réunion spéciale, 

«avant la réouverture du Parlement.
La Ligue nationale irlandaise a 

nommé secrétaires honoraires MM. 
Healy, Brennan et Harrington ; tré- 
sorriers MM. Bicrjrar et AVebb.

j M. Trévelyan, secrétaire en chef «ïonljhts de toute la salle attestèrent q., , 
IT Irlande, constate que les relations était véritablement le’inaicliand le plu- 
ent re propriétaires et tenanciers s’a­
méliorent, que les fermages et payent.

Yeldon Lcr., 20, \Y Brunet En , la.
N. Hameau En*., marchand If». A 
Morency K« r. drapier IG, -M. Mimlivml 
marchand i. X. Pàqu»*t Kit., \

Etant alors déclaré que la grand»» 
majoi ité était eu faveur «le M. Honoré 
Gagnon & rie, les applaudissements : »•

il
- . 1)11 

populaire.

que l’intimidation est en décroissance, 
et quVnfin, depuis 6 mois, il n’y a 
pas eu de collision entre le peuple «ù 
la police.

!,<•* vUilmrH ii Montréal
Il est très importun! pour tous ceux qui 

doivent aller visiter Montréal «le savoir que 
rhôtel le plus central et le mieux tenu «t«- 
Montréal est sans contredit le splendide

Yallière, Kain, Johnston, McWilliam.j La garde à cheval, revenue. d’Kgy pie, Hôtel Kichelieu. on trouve à ce magnifique 
Mill*»r. Molonv, Vincent et Pearhv. ! a paradé aujourd’hui à Londres, «•( a etablissement tout le confort désirable il de»

Lecture d une lettre du secretaire du etc acclamée. | j,a Sallo a dîner de cet hôtel est un vrai
ITAM K

Home. *20 octobre.
Les vaisseaux arrivant de la Floride

conseil «les arts demandant l’usage d»* 
toute la partie ouest de l’étage supérieure 
d«* la halle Montcalm pour les classes «le
1 « col« d» J»s>in. , . let dit Texas sont soumis à la quaran-

Lecture ,1 nueletlrelle M. I- N. (.arn. r tai|1,. ,.ausP hl fi^-re jannV
au nom d’une compagnie dont les mem­
bres seront connus plus tard, offrant KUsslK
d’acheter «le la corporation l’aquedur rie j Saint-Pétersbourg, 2ù octobre, 
la ville, demandant h* contrôle de ce «lé- j A la dorniere session du Conseil de 
parlement et ollrant «h* constrain • j i Linpire, on a résolu de resiituer une 
nouveau luvau et «le fournir l’eau auxm

contribuables à des taux connus mire
les deux parties.

H apport du comité des finances en 
faveur de l’augmentation du salaire des 
opérateurs «lu télégraphe «l’alarme. MM. 
Bégin Moreau.

Le rapport «ni faveur «le l’achat de looii
• 's

'grand** partie des biens confisqués 
dans les gouvernements de 1*Ouest.

D’après le rapport du commandant 
du vapeur “ Louise, ” un navire de 
commerce s’est joint au “ Varna, ” 
de l’exposition antique hollandaise, 
en route vers les bouches de lTénisséi; 
les deux vaisseaux sont entourés de 
glaces dans la mer de Kara, à 80 
milles du continent. Lu vapeur 
“ Louise ” les a quittés le 22 septem­
bre, après leur avoir porté secours

EXCURSION
At*

NORD OU EST.
D'Evirrsi'H à Qufiber

(si ITF.

Quatre heures sont bientôt passées 
quand un visite une ville intéressante : 
aussi ce fut avec regret que je me vis pour 
ainsi dire forcé de quitter Détroit atin 
«le tuivre les excursionnistes d’Ontario 
jusque dans leur capitale.

.Nous nous rendons à la gare «lu
Canada Southern vers midi pour 

prendre le train «jui se dirige au sud vers 
lr lac Erié, longeant.sur tout 1*;* parcours, 
distance d’une quinzaine d»* milles 
environ, la rivière Detroit. Les pa\>ages j Des dépêches télégraphiques de 
;0,lt ln;s at‘,^i'a,us el. la cf,nPa8"e j Winnipeg annoncent la mort du Dr

nommé 
disposition

un pont «jui communique de la jîlou'(^u gou\ ernement qui a 
terre ferme jusqu’à la Grosse Isle. De i accordé cinq sénateurs à la province 
• dernier endroit un bateau passeur ! de Manitoba, 
fait le service légulicr d’uu côté à; -
l'autre Je la rivière touchant à Ainherts-j L’est aujourd’hui qu’a li«.*tt la vota-
burgh «jui se trouve sur le sol canadien, tion dans 1<> comté des Doux-Monta-

D’Amhertsburgh à St-Thomas, le
pays n’offre rien qui puisse intéresser.) • -----------^----------------------
Nos compagnons de voyage commen­
cent à nous quitter ; à St-Thomas !♦*>

r • : pieds «h* luvaux u Bol» Rov ” nom- lM. Dunbar, «im croit se fan*? un nom en 1 , - 1• . , , , - „ . % j incendies est adopt*4,insultant les membres «le sa profession, ! _ ‘. ... ... Le rapport en faveur d** 1 augmentaun avocat qui ignore en droit criminel! . , , . , .... /t , ° . . , , ., , *' «... tion «h* salaire «le MM. Uoleman «*t i • x xi - pétulant deux jours,des choses «lue tous ses confreres «on-, . , , . , 1 J, , ^ .i, gras est renvove devant le comité desnaissent, un avocat qui n est pas capable ° : . , „ ., . . e . . ! linances, avec instruction de faire ran­ch’ parler aux nues un français rompre- . ... 1, ‘ , . 4, . port sur les augmentations m-ccssaiies.hensibh*,un avocat «lui met de la passion .° , . ,s il v a lieu, du salaire des autres em-là où il lie doit y avoir «pie de la froi­
deur. qui s’emporte au point de ne savoir 
ce qu’il dit, et «jui manque aux 
convenances les plus strictes, un avocat 
comme celui là doit-il occuper plus 
longtemps la charge de procureur «h* la
couronne V

Gi stwk Dionni:.

MM. les abbés Côté et Moisan, 
vicaires à la Basilique, sont parfis ce 
matin pour un voyage en Europe.

Monsieur le lîédacteiu.
Je viens humblement vous prier de 

vouloir bien m’aeconler l’usag*4 «1«* 
votre journal pour déplorer un état 
de chose à la fois désolant et condam­
nable, et qui |diisest tout .’« f;iit contraire 
à la moralité.

ployé? «le la corporation.
Les autres ordres dit jour sont remis 

à une prochaine séance du conseil.
A dii heures le conseil s'ajourne.

— —-—- . i . .
l/:m*oeiation <*on*erv:«tri«*«» 

tie québec

C’est le nom qui vient de prendre 
| une association formée dans le but 
de promouvoir tout spécialement les 
intérêts industriels, commerciaux et 
agricoles du district et de la ville de 
Québec.

Les membres fondateurs, au nom­
bre d’une soixantaine, se réunissaient 
avant hier soir, dans les salles de la 
nouvelle association, No 18, rue de la

Cour <I-:inMk€‘m

SENTENCES

Dernière audience, 20 nclabce.

w,lt l,,a \\ innipeg annoncent la moi
,.:m. tr,s nch.> sur tout le trajet. H SchultZ| j yjent j-,tre
riviere Detroit n est pas bien large, et ^ J 1 ,,
à l’.Midroit où le train doit la traverser, ! senate,ur’ cn v*‘rtu ‘l nn° dl
i ! v :t

adieux commencent à se Taire, et 
depuis St-Tliomas jusqu’à l’orouto, 
nous perdons plusieurs «le no- plus 
intimes amis, entre autres notre char­
mant secrétaire, M. Cl i mie et madame 
Clirnie, M. Weld, madame et made-

cîo hr ks i»o \ n a v ( i :s

Quél>ec. 20 octobre 1882.* #
Monsieur le rédarpïur,

^*’i! plaît à monsieur l’avocat Dunbar, 
d»* Québec, «î«» se faire passer pour un 
énergumène, «pii a droit «le l’en empê­
cher / A coup sûr ce n'est pas moi.

rnoiselle Weld ; cette dernière rédige -Mais aurais-je (ke droit, je ne tiendrais
ru parti»* le -i Farmer’s Advocate, 
un des meilleurs journaux d’agriculture 
que nous connaissons. A chaque station 
où nos amis nous abandonnent pour 
aller dans lem famille, nous chantons 
nus aiis les plu* en vogue. «*t crions 
«F.s hourrahs frénétiques en l'honneur 
• h4 chacun d’eux. Les liens d’amitié 
ainsi contractés dans un voyage «h*

pas à l'exercer : l’intérêt «pie je porte à 
ce monsieur n’est pas assez considerable 
pour cela.

Gomme procureur de la couronne, il 
adressait hier la parole aux jurés dans 
la cause de la reine contre Turgeon 
accusé de viol ; et dans le cours de ses 
remarques, il a bi**n voulu avoir un 
mot pour moi. Ga été une insulte toute

trois semaines, entroules gens .jui ont gratuite de sa part et une attaque gros- j CM* alniS) el je dis que si la presse pro-

Je veux parler de nos cours de justice,
«.*es lieux où l’on ne devrait puiser que Fabrique, signaient la constitution 
les Dons exemples, •-1 où devrait et procédaient de suite à l'élection 
enseigner à c«*tte jeune population cana- (lc leurs olliciers.
«lienne la manière de vivre et de se Voici d’ailleurs un résumé des 
conduire «lans la saine doctrine. Hélas î | procès verbaux de cette première 
c*) n’est pas ce qui sc* passe actuellement j séance.
qui sera de nature à édifier notre jeune J Association Conservatrice 
génération. .I»* veux parler de Virginie j de Québec*.
Paine contre Turgeon : c’est «lans cette 
cause que s<» déroule une scène de 
scandales que les plus mauvais romans 
n’ont jamais contenus. Celui qui a 
assisté seulement cinq minutes à cette 
audience, a j»u se rendre -compte bien 
facilement rombi»*n ces sortes d«» procès 
sont de nature à corrompre età conduire 
nos jeunes gens dans la voie du crime.

On est étonné ensuite des désordres 
qui se commettent au milieu de nous, 
eh ! bien, je dis sans crainte d’être 
contredit, qu’un jeune homme en dépit 
de ses bonnes mœurs qui assiste à ces 
audiences s’en retourne l’esprit et le 
cœur bouleversés, et le germe du mal a 
déjà fait son œuvre. Je suis surpris au 
suprême degré qu’on ne prenne pas le 
moyen que ces causes soient instruites 
à huis-clos, ce serait, je crois, un grand 
pas de fait en faveur de la civilisation 
et de la morale outragée. .le serais 
heureux aussi M. le Rédacteur si je 
voyais la presse unanime à condamne!

à supporter les mêmes fatigues, les 
mêmes ennuis*, grandissent facilement. 
La preuve en est que plusieurs d’entre 
nous su sont fait des amis dévoués 
•l»4 la plupart des journalistes d’Onta­
rio. 'Ions nous ont montré une bien 
vive sympathie, **t j’en appelle à 
mes compagnons du voyage de Québec 
«[ut seront unanimes à déclarer que 
MM. Pense, Giimie, Allen, Well), Law, 
Stevenson, Galloway, Higgins, lye, 
.fames, mesdemoiselles Crawford et 
Horton, «»t une foule d’antres nous ont 
donné des preuves d«* la plus franche 
amitié.

Enfin nous voilà rendus au terme de 
notre voyage, c’est-à-dire à Toronto, qui 
était le véritable point «le départ. Les 
adieux se font cette fois d’une manière 
encore plus solennelle et plus touchante. 
Chacun prend sa direction, et moi je 
vais m’installer à l’hutel Walker, à deux- 
pas de la gare du Credit Valley > j la 
journée du lendemain devant être con­
sacrée à une promenade aux chutes de 
Niagara.

A 7 heures le surlendemain matin,
nous prenions leconvoidu Grand-Tronc, 
qui nous déposait le soir «m pleine santé 
à la gare Bonaventure. Et le malin du 
8 septembre nous revoyions notre cher 
Québec, nos families et nos amis, après

sière qui dénotent chez, lui l’ignorance| nail fait et cause sur c«* sujet nous ne
et le manque de jugement. U m'a accu-, verriona pjus de lels scandales sedérou- 
se de ni «tro rendu conpnld.- de l'offense ,er sous les yciix dc plusieurs centaines
qu’on appelle eu droit *4 compound fe­
lony. ” Sait-on ce «ju’il suffit dc faire, 
suivant M. Dunbar, pour se rendre cou­
pable li of compounding of felony .'

Il suffit de faire ce que j’ai fait: écrire 
à un homme accusé de félonie qu’il va 
être poursuivi en justice. C’est là l’opi­
nion «le M. Dunbar, substitut du procu­
reur général à Québec, un avocat repré­
sentant la couronne dans les affaires 
criminelles. Ce monsieur est déjà vieux
dans la pratiquejdu droit, il l’a dit, peut- 
être l’est-il trop. Pour moi, je ne suis, 
encore qu'un jeune avocat, et n’ai guère i 
pratiqué comme tel «jue dans les cours 
civiles. 11 est une chose cependant que 
je sais et qu'un avocat de la couronne 
ne devrait pas ignorer. Je sais ce que 
c’est que l’offens e qu’on appelle u coin, 
pound felony,’’et si M. Dunbar veut 
rapprendre, qu’il ouvre ses auteurs de 
droit criminel. 11 y verra que pour 
être coupable u of compounding of felo­
ny, ” il faut accepter de l’argent ou une 
récompense quelconque sur promesse de 
ne pas poursuivre une félonie. C’est 
une chose que tous les avocats con­
naissent, et il faut avoir toute la suf­
fisance de M. Dunbar, avocat de la cou 
ronne, pour l’ignorer. J1 a donc montré

de jeunes gens, et aussi pour un grand 
nombre d’hommes mariés qui n’ont pas 
du tout besoin de ces tristes leçons, le 
cœur est trop fragile pour l’exposer 
ainsi. Je vous remercie d’avance, M. le 
Rédacteur, pour la publication de ces 
quelques remarques qui, j’en ai l’intime 
conviction, seront prises en bonne part 
par ceux à qui elles s’adressent, et 
portiM’ont leurs fruits.

Un pkrk in-: rwiu.î.i-:.

Salles No 18, Bue de la Fabrique,
A la première assemblée régulière 

des fondateurs de cette association 
tenue, le 17 octodrc courant, sous la 
présidence de M. A. C. P. Iî. Landry, 
Ecr., M. P., il a été résolu unanime­
ment : “ que le Bureau des Directeurs 
provisoires do l’Association Conser­
vatrice de Québec soit composé com­
me suit, et qu’il demeure eu charge 
jusqu’au troisième lundi de janvier 
prochain. *’

Présidence Honoraire. — 1er Sir 
N. F. Belleau, K. C. M. (r ; II. Wm. 
Sharpies, Ecr., Directeur de la Ban­
que Union ; III. Joseph Hamel, Ecr., 
Vice-Président de la Banque Natio­
nale.

Président actif.— A. C. P. R. Lan­
dry, Ecr., M. P.

A trois 1 uni res moins un quart, la 
Cour entre on séance et rend les 
arrêts suivants :

Edouard Jacques, trouvé coupable 
d'homicide involontaire, est condam­
né à deux mois de réclusion dans la 
prison commune du district ;

Théophile Turgeon. déclaré cou­
pable d'assaut simple, est condamné 
à deux ans de détention dans le 
pénitencier.

Dineon, G renon et Bolduc four­
nissent le cautionnement «‘xigé par 
la loi en attendant l'instruction de 
leur jtrocès à un prochain terme, et 
la Cour se retire.

i\olc.H contint»relaie*

(Du Moniteur du Comme) :
Six steamers ouf, la semaine der­

nière. quitté la Nouvelle Orléans, en 
destination de l’Europe, avec une 
cargaison totale de 860,000 minois 
de blé. L'exportation du blé pendant 
le mois d’août 1882, jiar la Nouvelle 
Orléans, a dépassé celle du même 
mois 1881, dc 1,000,000 de minois.

On annonce qu’un lot de beurre 
canadien de fi,000 livres, en destina­
tion de Boston, a été saisi à Valley- 
field. alors que la personne en charge 
essayait de passer sa marchandise en 
fraude. En cherchant à sauver )«» 
paiement des droits «jui étaient d’en­
viron $120, le propriétaire de ce lot 
a perdu $*G00.

Les exportations californiennes de 
Tokay «d Muscat sont cette année d«» 
beaucoup plus considérables que 
celles des années précédentes. La

___  : vendange sur les côte de la Californie
Vice-présidents- 1er Col. M. AV. |

Baby, U II. Cyrias Pelletii t, Ecr.,

Village I.anzon, 20 octobre 1882.
A Monsieur le rédacleur «I* Courrier 

du Canada.
Monsieur,

Nous vovons dans les colonnes de •*
votre journal, en date du 10 courant, 
sous le titre et la signature de : Kncou-
rageons les bonnes œuvres," un entrefi­
let qui pourrait fort bien ne pas sei vit- le 
but auquel il est destiné. Sans s’arrêter 
à d’autres commentaires auxquels jiour 
rail se prêter cet article, nous vous 
prions de publier, comme rectification, 
qno notre consentement à r.rposev 
notre candidature n’a eu u'aulre motif 
que celui d’aider une lionne œuvre, tout 
en cherchant à connaître la popularité

avocat ; III F. Oarbray, Ecr., M. P. P.
Trésorier—J. F. Belleau, Ecr, agent 

d’assurances.
Secrétaires Correspondants—lr Ths. 

Chase Casgrain, Ecr., avocat ; 2e N. 
E. Dionne, Ecr M D.

Secrétaires Archivistes—1er L. F. 
Burroughs, Ecr. avocat, 2e V. AV. 
Laitue, Ecr. N. P.

Bibliothécaire—Alphonse E. De­
mers, Ecr. co-prop. du “ Canadien ”

^ Comité de Régie—Elisée Beaudet, 
Ecr. Directeur de la Banque Nationale, 
,T. B. Forsyth, Ecr., marchand, Isidore 
N. Belleau, Ecr. avocat, James Carrell, 
Ecr, Arthur J. Turcotte, Ecr., mar­
chand.

Il a aussi été résolu unanimement 
que la séance d’inauguration de cette 
association aura lieu, le lundi <10 
octobre courant, dans ses salles, 
et que le président actif, A. C. P. R. 
Landry, Ecr., M. P. prononcera le 
discours d’ouverture en français et en 
anglais.

contre les poires sont rares et les 
fruits de choix seront très chers.

EUROPE

FRANCE
Paris, 20 octobre 1882.

A Mont ceau-1 es-Mi n es, des fauteurs 
de désordre ont. tenté vainement de 
faire sauter à la dynamite la maison 
du président de la Compagnie.

ANGLETERRE 
Londres, 20 octobre 1«82.

20 000 mineurs du Yorkshire an-

Les Américains du sud mettent 
du sable dans leur coton et répon- 
deut à toute réclamation que c’est la 
faute du vont. Plus forts qu’eux 
les Arabes introduisent dans les sacs 
de dattes des boulets d<‘ canon de 
douze à quinze livres. Ces honnêtes 
négociants répondraient probable­
ment. à toute remontrance, que la 
faute d’une telle addition de poids 
est imputable à Sir Carnet Wolselcv.

Popularity

Il était depuis longtemps connu que 
le marchand le plus populaire de l,)uébec 
était M. Honore flaguon & rie, projrrié- 
laire de la maison .1 arques Cartier, St 
Ilodi. Il su 11 i t d’être entré mie fois dans 
ce magasin et d’y avoir fait des achats 
jtour connaître les raisons de celte popu­
larité.

Le bon marché extraordinaire auquel 
M. Gagnon vend scs marchandises et la 
politesse avec laquelle les pratiques sont 
servies, font que le public est presque 
unanime à décerner a M. Gagnon le 
titre de marchand le plus populairo de 
Québec.

C’est ce «j u i vient d’être décidé an 
bazar en faveur de l’hospice du Sacré- 
Cœur tenu à la Salle Jacques Cartier la 
semaine dernière. Voici le résultat de la 
votation qui s’est erininée le \\ courant 
au soir, a 1 eflei fie connaître le mnr 
chaud le plus populaire : M. Honoré

| bijou en son genre : elle est élégamment 
garnie en gravures, artistiquement décorée 
de peintures du plus beau choix.

Les mets qui sont servis chaque jour ut- 
laissent rien à désirer, et sont apprêtés aver 
tout l’art culinaire requis pour constitu«M 
une excellente cuisine.

Le grand choix que le consommateur peut 
. faire sur la carte est propre ù satisfaire lr- 
goûts des plus dilliciles.

Quant à ce qui regarde le service, on sau­
rait difficilement trouver mieux «lans aucun 
autre hôtel de la Province. Les ordres soûl 
exécutés par les .servants avec la plus g nui «b- 
promptitude. *

M. Durochcr mérite des félicitations j oui 
la manière habile avec laquelle il tient *v 
somptueux établissement. M. St-Arnaud, 
gérant de P hôtel, est d’une politesse et d’une 
courtoisie digne d’éloge, à l’égard de tous 
ceuxqui visitent c magnifique ehûtel. t'n** 
sonnette électrique no contribue pas pour pru 
à la prompte exécution désordres donnés.

Comme les voitures de cet hôtel «le pre 
mière classe, sont toujours à l’arrivée et ut. 
départ des trains du chemins de fer et •!«»- 
vapeurs, on ne saurait donc mieux faire que 
d’aller et juger par nous-inème des nombreu > 
avantages que le public voyageur y reneou 
trera cn tout temps.

Ajoutons à tous ces avantages la modicii- 
des prix qui sont ù la portée de la bourse* «t.» 
tout le momie, et nous croyons que la plr.r 
grande partie des voyageurs visiteront «>i 
ijêtel.

IVtiKs nouvelle*

(■ULENIUUKII. — Québec, le siiuctli .'I 
octobre 1882, 10e jour de la Lune. Il \ 
a eu premier quartier le jeudi lu 
octobre, à 7 heures 10 minutes du sou 

Le jour dure 10 heures fi à minutes, 
la nuit 13 heures 2-7 minutes ; le Soleil 
s«* lève à 6 heures 27 minutes, pas-»* .m 
méridien à midi moins là minutes, ei >.» 
couche à à heures 2 minutes ; à m oh. 
sa hauteur au-dessus de l'horizon «b* 
Québec est de 32 degrés et à dixièmes 

La Lune se lève aujounl’luri .« ? 
heures 09 minutes du soir, et s»* oou«*li«- 
demain à l heure 21 minutes du maint

i.onuté n k cunstiuction. Il y aura 
mardi soir, aux salles «lu Getvb* «ailn. 
lique, réunion des membres du Gotinie 
de Gonstruction du Gercle catlmlujiie 

'fous les membres sont priés il’êii.* 
présents afin de recevoir le rappoit du 
trésorier «lu susdit comité. Le coinin'*.« 

[payé jusqu'à re joui* la somme «b* 
87.OuO Mtr les $9,000 qu’il devait pom 
l’aobat de la propriété Turcotte. Il fin 
reste encore en main nu certain mouLini 
dont il dévia disposer pour arhevei fi- 
payer la dette «1«* deux mille dollar* qm 
restent dus.

i.a Muft i i*\m i.i: cili.OhurûhMK.— A 1 Vu 
quête tenue hier devant le Coroner. I«* 
docteurs Ross et Henry Russell ont r-1»*• 
examinés. J/enquète a élé’ajoni né»- * 
lundi.

Les funérailles du jeune Shea ont «*u 
lieu hier après niidf.

INCKNDIK A KTCIIEMIN.— Le |V4U a délliu!
hier après-midi, à Kleheinin, les bah •«•• 
où M. Ldson Filch faisait sécher le b«n-. 
pour si fabrique d'allumettes II y a un»* 
légère assurance. Une «b* ces bàliîn- 
avait été construite récemment et ou \ 
faisait sécher le bois à la vapeur.

votation.—I.a votation en l’avem .!«- 
l'église la plus populaire s'est tenu ne4*4 
hier soir au bazar Ste-Rrigilte L « cha 
p«-lle rie l'asile Ste-Brigitte a obtenu l.« 
majorité des votes, G09 voix. D-eli «• 
Ste-l’atrico 489 et «vile du Havre am 
diamants fil7.

lîi itf.ior. n AiMtin.—La dernière li\ i au on 
des u NouvolIesSoirées Ganadienn.*^•• « 
fort intéressante.

Kilo contienl le sommaire «|in soit :
1 Le doute et la foi... A. M.
2 Chronique... Iî. Gagnon.
fi La poésie française au Canada • Y» 

Suite. *
» Conférence sur la charité. I abl'r 

Bruchési.
CAS !»K CItAINTK.— Ne VOUS in0l|U«4/ III 

«le la poudre, ni du rhumatisme. L huile 
St-Jncoh est un remède sur rouir- !«* 
dernier, au moins.

COMMISSAlJtMS DC IfAVHE —( ietle « «HU
était au grand complet jeudi sous la pu* 
sidence «le R. P. Valin’ écr. M. IL, ptuu 
enlèndre la plainte «le Richard l'atxis 
capitaine du Consul, contre le Pilot»* •• 
lUe Conillnrd. L’accusation compoiiaii 
2 charges : lo ne pas avoii exhibé 
branche—diplôme (le pilote, 2o être v«* 
nu à bord en état d’ivresse. La jihmivi* 
a été écrasante contre le capitaine*, d a > 
établi qu’il avait agi avec, brutalité; > 
assailli lo pilote qui était complètement 
dans son droit, et en on Ire que le pilot»* 
était parfaitement sobre suivant sou 
habitude constante, cl qu'il n'avait p:e 
pris une goutte de liqueur. La plainU*
«a été déboutée avec dépens, el !«• pi loir 
honorablement acquitté.

M. Amyot, de la société Rlanehei »*1 
Amyot ôt Pollolier, défendait le jnlnb*. 
et la poursuite était représentée par M 
Alleyn.

t/ONGUENT et LES riM I.ES DE IIOI.1.0 WAV.
—Bien que la santé soit préférable aux 
honneurs, combien peu cependant on V 
s’occupe de la première tandis qui* l’on 
désire ardemment obtenir ces derniers 
Plusieurs personnes permettent ;* leurs 
forces «le se dissiper faute de ne pas
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Hull
employin' ces pilules incomparables 
,,4,11 r arnHer 1rs premiers symptômes 
,1*. maladie ot rétablir l'ordre dans le 
système sans emperlier ammnomenl do 
vaij ner aux allai res ou â nos amuse* 
n’unis. Il est important sut tout pour 
l,.s jeunes gens de pouvoir toujours 
,jiriÿer facilement, sans quoi la crois* 
va un* est arrêtée, les pi use les se rela- 
, lient et l’espril. s'affaiblit! Ces pilules 
riMiiédient si facilement à l'indigestion 
,1111• personne à part les plus insouciants I 

voudrait lui permettre de ruiner leur :
• aillé.

MAiu riMk.—On dit que le vapeur Mont- I 
mutiny a été acheté par un syndicat qui j 

riiijention de lui faire tenir une ligne j 
I .muée prochaine entre Québec et Ste-|
\imede Beaupré. • |

|,#*s propriétaires de remorqueurs si? 
plaignent que leurs revenus ont été 
minces cet été et que bien peu d'entre ;
,*nx ont sauvé leur temps. . j

Un journal dit que les navires, de 
l’avenir seront construits en acier, et 
qu’ils seront plus durables et coûteront 
moins cher, en définitive que les bâti* 
i limits en .fer ou en boy. Us pourront) 
j.m ier plus de cargaison en proportion 
de leur capacité, ils offriront plus de 
sûreté contre les dangers ordinaires de 
i.i mer, soit quand ils sombreront ou

ils frapperont sur des écueils, et don- ..... . .1 . Cl . . ✓*. • . 1 ... vi confort pour Ic*n inulaiWnlieront enfin plus de prolits à leurs pro 
prierai res. 1/expérieuce est faite main* 
i.•liant et les ma n u fa du i*ies d'acier an­
glais qui étaient sur le point d'abandon 
11*• r celte indus!lie de désespoir, ont 
tuai n tenant une belle perspective «levant
r II V.

dansi.k MoNiu:«:o.mmi:iu i\L.— La maison 
Miihaiideau »N frères, ch* Montréal, pour­
voit Uenning et liarsalou pmir un mou­
lant de SI l,8i:t qu'ils ont perdu avec la 
m.iivon Marcotte. Henning et Mnrsalou 
• .-taimit jioi lés cautions.

I n-s poursuites ont été intentées hier

J«fc Kenovidoiit* des cheveux, de
t ' # •K l u « ‘ ki i«>ntllW|u<- rMitVruiaTi!

1 -■ nycnt* réparateur* du
• %••<« •!. Il t«*i»«1 mis <Lcv«nix gtl» leur
• ••ni tu |)i'lmiiiv<, ci in iioif u- fuir chevelu. 11

il |* I• • •*I ", M îîrr.'tt- lu • Kûtu <î«.*ë clie»
■' •. k: 4 :vu». Il lowrfilt .. la .hcVflurc.jp- prlucljH* 

nuiritil" i.t r. "-u.. i a -ou ilfVtdoppfiueiit, lu rend 
tirillulite tt douve et 11 e-t nain» éjfal, JioUf la
coiffure. r”. si la pnpiirnion In plut éconoialmits

l - j * . . 1 ■ . ! 5 ;qui uit JumaI» etc offerte au public, câr doit 
rit. t cat «!«• longue durée, et lie néceiHito qu'une 
application de trlilpt a ailtr»*. Dm liiedceitM 
éminent* le recoiuuiumlfiil, il ent im'ine oflloicll©- 
lUüiit approuvé par l’Esiniytuir «le l'Etat du Man. 
Michuiirtt». I.:i popularité du Iteiiovatotir de a 
Clieveux, de Hull (•' 11 ALI.'ri ll.Allt ItKNJÎWnK" , 
k'ent accru*', par une épreuve de plimô-ur*» 
année*, «luil» le puyn et à l'étranger, et cette 
eoinpohltioii «.-t connue «-t employée tulm-llrujeitl 
par toute* Dm nation* oivili*ce* Je la terri*.

Préparé par K. P. Hull et C1«î U Nashua,
j*. n., i:. u.

Ku vente chez ton» le» Plmniiuclen».
Qué)>«»«-, U juillet 1882—Un. S

A VENDREJ i

TTNK maisüW à un étage, en 
U Inique, cvcc boutique de boulan­

ger, hangar et «-table. Le terrain a 
pieds de Iront sur CO <l«* proton- j 

«leur.. Aussi un pétrin mécanique. No 70, rue 
des Commissaires, SLRocli.

Conditions de vente faciles.
N’adresser sur les lieux â

M. KP1PHANK LEFRANCOIS. 
Quebec, 10 octobre 1882—1s. 00!

v - * •’'’••MT+ÉJkllACtjS *
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Charbon a vendre. FOURRURES !
î. Chu,bon écossais pour chaudières d

vapeur.

Chemin de Fer du Nord.

Terre à vendre

A PARTIR DE T *• ' i

LUNDI, 25 SEPTEMBRE 1882,
Les trains circuleront comme suit :

I.A PANACÉE DK.S PAMILI.es DE II R O WN n’a 
pas d'égale pour guérir les douleurs 
i ni en j i*s et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tius, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car 
sun action est puissante La panacée 
domestique «Je Brown, est reconnue com­
me b* meilleur remède, possédant double 
force d'aip iîii autre élixir ou liniment 
dans le monn» et devrait se trouver dans 
tonies les families alin de l’avoir sous la 
main un lotit temps, car c’est le nieilleui

sta maison Hope,de Montréal, qui vient * * */.ZfV, 'u
. aillir. M. lloss de Quebec j reclame, ,.11W ............... f , V. , , « ». • . , u m* i *j.*»u)uia« i*t donli'Uis de toutesi,.obud«> marchandises qui venaient ! sorleb

NE terre située .’« 2 milles «le la 
station «lu chemin «b* 1er à 

St-Haymond, ayant deux arpents 
«l«j Iront sur 20 «le profondeur, av«*c 

maison et grange, lionne terre et bon poste pour 
la pêche, s’adresser à

Mi.le MARIANNE MARCOTTE.
Chez M. Joseph Marcolhi, lue St-(ïabrie!, 

lu u bourg St.,lean, Québec. Comlition^ faciles.
<Juéhe«î, l(i octobre 1882— lin. G60

8*500 de récompense !

NOUS paieron?> la récompense ci-defsus pour 
chaque cas «le maladie du Joie. <lys|«epsie, 

mal «le tète, indigestion, constipation «pie nous 
m? pourrons pas guérir avec les pilules végétales 
pour h* foi** du Dr West, lorsque l'on aura suivi 
exactement les prescriptions. C*-s pilules sont 
purement végétales, et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes.avec du sucre 
•*t en grandes boites contenant 30 pilubîs ; prix 
2fi CENT»S\ A ven«lre « liez tous les pharmaciens. 
Déliez-vous des contrefaçons «*t do? imitations. 
Les véiitables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST «t CIE, fabriquants «le pilules, à 
Chicago *t Toronto. Un paquet d'essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d'un 
timbre de 3 rents

Mixtk. i Mai.lk.
1

Kxfrks

4.UU I* M. .r».(K) A. II.

Départ «l’Ho-l 
clielagu pour
Québec............. 4.00 a m. 3.00 r*. m. 10.00 i*. m.

Arrivée à Qué.l
bec ..................... i 7.(Mi i*. u . 'J.f.O » G 30 a. «.

Départ de Que­
bec pour Ho-
chelaga........... 5.2d a. m j ‘J lu x. m 10.00 i*. x.

Arrivée à Ho-
chelaga............. 8.30 p. m

Départ d’IIo 
cbelaga pour 

i St. Félix «le!
Valois • ••••••«•• •) i n i-» m

Arrivée à St.
Félix de Valois' S.20 «

Départ <1** St- 
Félix -b* Va lois 
pour llochela-
ga ....................  6 20 a. m j

Arrivée à Ilo- 
chelaga............ 8.50 .

• ••• • •••••••» •• • ••• • • •

1 100 tonnes ex Royal Visitor.
000 t t Knighton.
9oo * t Benefactr«*ss.
700 « • Sharpsborg.
800 , , Albertine.

Charbon anglait.
*5u Lûmes '*x liuthland. 1

550 « « Grate Coal.
7f»0 , , Blacksmith Coal.

Ch a r b on a m erica i n.
1 100 tonne- charbon Egg.

400 • i Stove.
•300 i i Chesnut.

JOHN MacNAUGHTON & CIE. 
194, rue St-Paul, et Quai des Indes.

Québec, 0 octobre 1882. «j53

• •••••••• •••••• •••!•• *••••»

• • • • ••• ••«
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I ons les trains «le passagers sont pourvus 
«Je Cbars-i'alais h- jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains du Dimanche partent «le Montreal 
et «le Québec à 4 F. M.

Les Trains circulent d'après l’heure «le 
; Montréal, et quittent la station «lu Mile-End 
! dis minutes plus lard qu’à llochelaga.

En connection avec h* Chemin «b- Fer P.i ulic 
! pour ( Htawa.
' PUREAU GENERAL, QUEBEC.

BUREAUX DKS Ulf.I.KTS :

•i • I'- l,:,ns,nFS à la maison Hope el { veliu. chuz lûus ,es pliariIl.lcipn, â
V,:"!î‘î.n ans a«c.wçlnme W.00Ü. . ; >r. lu bouteille. '
h. l.hoquoL cpicicr. de St*liyncm-j

ili»-. est on faillite. i ~ ......
Passif : $2,000. j Mrre* ! Rère» î Mêrew !
l'N s u ci DiL l'il diaiiLUiquc* y\eii«,-j htes-vous troublées la nuit et tenues 

•ni n causé de l^emoi, au < « rand-1 ronc. éveillées par les souffrances et les gémis- 
Lu homme, âge a a peu près soixant«» ^etneiits d’un CMifant qui lait ses dents? 

:n.s. ydtu assez coin ♦* i ) .i li 1 « * i n •* n t, s«*>t ^st ainsi, allez chei*cher tout de
siiD i‘!«* dans l**s t-itconsLun «*s siiix*iri-1 suit^* une bouteille du Sirop calmant de 
,, s: . Mmk Winslow. Il soulagera immédiate-

MONTUKAL.

m»

ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. I! n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé «le ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu'il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 

enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. H est parfaitemen 
i .offensif dans tous les cas, et agréable à 
piendre.il est ordonné par un des anciens 
el des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

<Jn*-b-*:, ’8 ;unvi-îr 1882 — 1 an Q

i/ a u g n es ne q i te n e< ,

Farine et Grains.
Quèbrc, 21 oclohn* tSS2.

Il y ;i deux jours, un immigrant 
arrivait de Manitoba en route pour 
I*Europe. En attendant le départ du 
paquebot, il alla se réfugier à l'hôtel 
McK ibbin.
Jeudi soir,il soupa comme d'orilinaii*e, 

mais il jiaraissait triste, pensif, m* par­
lait a personne ; il fuyait la conversion 

«I*-s autres pensionnaires.
I)e bonne heure, pendant la veillée, 

il moula à sa chambre. On ne fit guère 
at million à son départ, mais quelques 
heures plus tard, un bruit étrange fit 
naître des soupçons au propriétaire de 
rétablissement. Il fit des recherches! 
dans toutes les chambres el un spectacle! 
horrible s'offrit bientôt â ses veux.

Sur un lit était le malheureux vieil­
lard «pii venait de sc faire une large in­
cision à la gorge d’oû le sang coulait 
abondamment.

En un instant, tout le monde fut sur 
pied. On envoya quérir le doctéui La- 
lie u r, il était alors trois heures. Celui-ci , » •*»..*»«.- mq . extra, baril, irJ(L.$r».Gi o 7 
arriva pour constater la mort du mal­
heureux.

Il s’était coupé la gorge avec un cou­
teau qiiQ ''on a retrouvé tout taché de 
sang enl.e les matclais du lit.

Ce qui prouve que sa détermination 
était bien prise, qu'il ne regrettait pas 
on crime, c’est que, quand il entendit 

parler d’un médecin, il lit dés efforts 
pour se pencher la tête.en dehors du lit 
comme s’il eut voulu donner, plus de 
i-onrs a l’écoulement du sang, en finir 
plus vite avec la vie.

Le docteur a trouvé dans la poche de 
I habit «lu défunt un portefeuilh* eouL*- 
ii.ml seize piastres et un billet de pas 
nug«; pour Liverpool à bord des vapeurs 
.icéaniimes de la compagnie Allan.

la* défunt se nommait Charles Mat 
thews et on ne connaît pas le motif qui 
a pu le pousser à cet acte de désespoir.

M. le docteur Ladeura notifié le coro­
ner Uelleau qui lui a répondu qu’il ne 
croyant pas que si dans ce cas une en­
quête était nécessaire.

7.00
l- \li .i...... ....••••• ..•«.«.«• 4l« (i .«..il)
Finit-pour boulanger... 5.80 n 7.20
Extra «lu puiileii:; ?.....  5.30 a 5.10
Super tine No. 2.............. 4 MU a 5.10
I ne ............. .............. *i 40 n -i.GD

Fsf.ne* *n pûclu-K, «le 1Ü0 livras..,. 2.70 a 3 00
• «l«* Seigle vu quart.............. 0.00 u 0.00

•• Müï.s oii blé «l'Indu blanc,
pur 200 livres..................  4.30 a i.îO

•' Mais ou blé «l’Inde jaune,
pur 200 livres.................. 4.40 a 4.50

G min*—Rlé«le semence (rouge)
pur G0 livres................ O.00 .i 0.00

Fois •• “ ................. 1.10 u 1.10
Fèves le niinul .............. 1.40 a 1.50
Avoine 32 livres ........... 0.49 «1 0.50
Son par tOO livres...........  0.95 u l.00
Uiuau pur 200 livres...... *2.85 a 3.00
l oin pur 100 boites....... 9.00 a 1(1.00
Faille par 100 bottes.. . 4.00 n 5.00
• )rge par ininol................  0.90 a 1.00

LA SANTE EST LA RICHESSE.

/.* traitement du docteur E. C. WEST pour les 
nerfs el le, cerveau est un spécüique sûr contre 
l'hystérie, les étourdissements, les convulsion.*,. 
les accès, !»•> névralgies nerveuses, les maux «le j 
tête, l'affaiblissement «les nerfs causés par1 
fustige fi«? l’alcool ou ilu tabac, affaiblissement 
«In corps, «i*- l’esprit, ramollissement du cerveau, i 
conduisant à la folie, à la. décrépitude et à la I 
mon. vieillesse prématurée, stérilité, et toutes ! 
maladies causées par un excès de travail de) 
l’esprit, ainsi que tout ^m-ôs «le tout autre Et» 
genre.

Chaque boite contient des remèdes pour un 
mois Un dollar par huile, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle sur récep­
tion «lu prix. Nous garantissons que si\ boites 
guériront tous les oa« Avec chaque commande 
que nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées «le cinq «ioliars, nous expédions à l’ache­
teur lu garantie écrite que nous lui remettrons 
son argent, si )*‘ traitement n'opère pas un** 
guérison.

JOHN C. WEST A CIE.
Seuls propriétaires, Toronto, Ont.

En vente à Québec chez J. J. VeMon, 122, 
rue St-Josepli. et chez E. Giroux A Fièr«*s, 37 -t 
39, rue St-Pierre

Québec, 9 août 18S2—lan. G02

13, Place d'Armes, ) .
202, Rue St. Jacques, \ *

Vis a vis l'Hôtel St. Louis, Québec. 
Chemin «le Fer «lu Pacific Canadien, OTTAWA,

A DAVIS, surinb-rulant. 
Québec, 29 septembr** 1882. J

Apres l’Incendie
A J. TURCOTTE,

Marchand-Epicier,
A l'honneur de prévenir le public «b* la ville 

ei «b- la campagne que lu réouverture «te son 
magasin a en lieu

SAiUEDI, 14 courant,
<M el fiti, Hue St-Josepli, St-Rocli. 

[Maison Et. Paradis]
Où ie public »T ses anciennes pratiques 

trouveront un assortiment spbm<lidt*
•TEpiceries Fraîches,

Vieux vins,
lionnss liqueurs et

Provisions.

l’OFFRE EN CE MOMENT UN GRAND El’ 
O BEL ASSORTIMENT DE

Fourrures
confectionnées dans mon établissement et rom- 
prenant :
manteaux de dames,

PARDESSUS, MANCHONS,
COLLERETTES ET CaSCRT-S 

PARDESSUS POUR HOMMES,
casques et gants

Aussi pour les voitures : peaux de bufil- A 
muse, «le loup. «1».- chèvre, de bufflo, etc.

MT Vieilles fourrures réparées et refait»** à 
court délai.

/./•: TOUT A UES PHI.v haisonnahi.es.
UNE VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 7 octobre 1882. 1002

O ÜMÊNA gement.

L e Dr Auguste C. Hume!
.1 fnuitportS ta demeure «4 lu maUon du défaut

l>r IfUVIEKT LARUI3
Au coin des rues

Ste-ANNE ET Ste-ITRSULE.

P. Maokay,
Avocat,

12, Il U E DON N A CO N A.

PRES DES I ItMd.INUS.

La M'ieiél»- M:««*t.:iv »V Tnrcott*- »*si dissoute.1m

Québ«*o, 2G septenibre 1882—lin.

I" liS achats sont faits avec le plus grand soin 
_J et au comptant. II *-spèi«* pouvoir satisfaire 
ions ceux qui vomiront i’Iiunorer «Uuin* visit**.

11 profite «le l'occasion «le cette annonce pour 
remercier le public «lu bienveillant pationag»* 
qu’il en a reçu jusqu'à <-e jour, <-t espère, par la 
ponctualité qu'il mettra à servir tous c«-ux «jui 
vou«Iront l'hononïr d'une \isit**, *rontinin*r à 
recevoir leur patronage.

A. ./. TURCOTTE.
• Marchand-Epiricr,

EN < 1ROS ET EN DÉTAIL.
Hue St-Joseph, Nos H .*t GG. 

•Québec, IG octobre 1882—lin. G5S

Heures de consultations :—D«s H à tu A. M., d* 
12 à 3 K M., et «le 5 à 9 P. M.

QilébeGsept 188?—!8 mars 182-an. 4s?

Thé! Thé! Thé!
choisi nonQA nOlTES DK THÉ JAK»N 

a v IJ «:olor«-, 30c p. Ib.

IA /1A1SSES «le paquet DE 'I H 1*1, «haqu- 
J.u \ ) |*a«piet contenant un joli** «-nleau, 4 •* 

le paquet.

Librairie ! Librairie !
Nouvelles Importations.
Un immense assortiment de LIIIHAIItlE 

venant d'être reçu à la

•• I /

LIBRAIRIE

8T-ANT0I1 DE PAD01I1
\o 185, Rue ST-JOSEPH, No 185.

A Vendre.

J

mm liiiiiTiints,
RUE RUADE, HAUTE-VILLE,

«ukiîi.(.

/A/ PORTA TUVRS.

I.u <vl:

m

LE GRAND

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 21 octobre 1X82.

H-un*- Irais par livre....................... $0.22 <i 0.25
•• %;••lit () °(| n II MO

Patates pur minot................................. ü.50 u o.Gü
«l-.’ufs pur «lotiz • •• • •«•«••• Mt •• •••« 0.20 u «1.55
Sucre «l’éi abhî par livre......................  U.08 u 0.10
Fromage, pur livre................................ 0.15 a 0.15
Oignons pur caissi*..............................  2.50 n 2 S0

[iiirds, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 21 octobre 1882.

Laid Irais pur 100 livres..................$ 10.00 a 10.50
" frais* pur livre.......................... 0.12 u 0.13
•* sub- “ *'   0.13 a 0.13

.1 n m lions li ais par livre.................... U. K» a 0.12
•• fumés" “   0.14 a 0.14

Lard Mess, 200 livres.. 2G.00 a 27.00
Mince, ** “ ... 24.00 u 24.00
Primo Mess, “ •• ... 21.00 a 21.50
Engl.P.Mess, “ •* ... 21.00 u 22.50

•• Kxtru Prime, •• *• ... 19.00 a 19.00
Naiinluux m SiD*au •••••••«••••••• «••••• * 1.15 a 3.15

I «
• i
• «

POUR RHUMA ISME.
Lu Névralgie. Sriut’ujui-. ril.mbugo, h* 

M;il *1*- Heins, Douleur* de i’Estomsie, 
!h «Jeune, rEs«juinam i«*. lnllammatiou 
•lu (losii-r, Knlliuc» t-t Foulures, lhfi- 
bin's Eehau«ieinciits, Douleursgéuéruli- 
«lu Tnijis. et pour 1«* Mal «le Dents 
«l'Oreille.s, pour I*ie«!>et OrcUbsOlac és.
• î pour tonies imtivs I)o\ileurset3faux.

Auruno prppiirutiun sur ht terre e*q 
v'jah- «4 F Huile St. Jucot» comme icim'-tte 
t xtei'Ug sjiin, rertuin, simple et bon 
man-iié. L’essai enfile peu, seulement 
ht petite somme de 50 cents, et tous 
,,ux souffrants de douleurs peuvent 
uv«dr uue preuve positif du mérite quo 
\ i ne médecine vétdame.

Les «llrertldus sont publiées dans onze
jun gués di lié rentes.
Vcitdut Fur Tout l.r* RrognliUa EtUoMnitr. 

c«Bt« R«» Rt-iterlMc*.

A.. VOGELER & CIE.,
* BaUlm*rt, M«l., V» 8» A.

Poissons.
Québec, 21 n«Tohre 1882.

l*€>lKnOHH—Si-cluMe quintal........ $6.U0 a G.25
Morne verte le. baril .......  G.00 u «i 00
Saumon No. 1, baril

du 200 nvros.................. 20.00 a 21.00
saumon N.1,1a livre.......... 0.13 u 00.14
Hareng «lu Labrador.......  5.00 o G.30

NOS importa lions «l’automne étant à 
présent complété:*, nous montrons 

rassortiment le plus grand • t le mieux I 
(assorti «I»* marchandises d'étapes el 'b*! 
(fantaisie «pii n'a jamais été offert «tans la ! 
Ici tô. _ . ’ ^ i

Nous importons tutib no> diets diree- 
jieinenl des meilleures manufactures, nous 
;marquons tou« nos effets en chilf««»> 
j'Iistincts, nous les vendons avec los^plur* 
petits profils possibles «*t n'ayant «ju’un 
(seul prix, nos pratiqua seront toujours; 
Ct'rtuines «l’avoir la nu'illeure valeur pos-l 
Isible jiuvir leur argent.

/le (las* Dé parte) nord s !

ilotes noires **t <l«; couleurs,
Velours unies et «le fantaisies,

Etoiles à l»oh«-s, Winceys, Honn**lt*-nes, 
Gants,

Rubans, Dentelles. Cravate-*, etc,, etc.. 
Draps, Tweeds, Couvertures, Fia milles. 

Toiles, Cotons, et une grande variété 
I*Etoffes à Rideaux,

T:ipU, Prelarts, Nattes, et»:., ••t«'.

Behan Brothers.
]\ S.— Une attention tonte spé­

ciale. est donnée aux pratiques de. 
ta campagne.

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

I E COMMERCE et le PUBLIC en général 
trouveront à cet établissement rassortiment 

1** plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense de marchan­
dises *le ce genre «pi on y tient constamment, 
permet au propriétaire «le !*»s offrir à «les prix 
déliant toute compétition.

i *■ a tuw « wn-mv rAuuT v-ri* «•»• « On attire spécialement l'attention sur leI A i.m.l.U.JION COMPL1-.IU u . '«!';»»•;> gian.l assortiment .le I.IVHES IU.ANCS pour 
I Li il.’s ailmiral.les romans de A. Dl'.VdM.I.h. LmpUbilitô, etc., que l'on vient-le recevoir,

ainsi que les PAPIKHS et ENVKI.OPPKS de 
tout«*s sortes, t’ne grande variété d'nrticb-s «le 
Bureaux des genres les plus nouveaux. Encre 
Française, Anglaise et Américaine, Livres «le 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
ricin- relitue : ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques «les plus 
complètes, Toiles et Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment au complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Be.scherelle, Académie, Flemming 
et Tibbin, Sommes. Webster, Nugent, Georg».», 
Bénard et Hocqunrt.

Aussi Presses et Livres à copier *!*• toutes les 
grain leurs.

loyEscompte libéral accordé au commerc»*.

En gros et en détail.
I. ?. DERY,

LIBRAIRE.
Québec, 1er mai 1882—1 an. M

Libr<airic-Langliii->.

FROMAGE ! FROMAGE!
VIEUX FROMAGE d'Auvergne, 40c p. il.

< « de Gruyère, 30c . .
HUILE préparée pour salade (E. M. Duil.-r; 
TOMATES pu boit*« «le 3 fhs.

i DE
RA WLINC

Eau de Sett ver,
So«lu Water.
Potasse Water, y
Ginger Ale. (

G I N G R A S & L A N G L O ! ,9
*27, *20, & 31, Bue St-Jeon

(EN FACE DE LA CÔTE DU PALAIS.) 
Québec, *2 août 1882. GOG

ht ContJHUjnie J* No viiptf mit 
Vapeur dn fi'iittf-Lavre/tf.

. -n m ■.

u

n&"<t

>v

I Assuréineni. il n‘\ a guère d’ouvrages qui 
I méritent mieux «1- figurer sur les rayons «Lune 
! bibliothèque «b- paroisse, <b* couvent ou «le 
; collège. Chaque volume séparément se v»-n*l

ho.50 CiiK<[iinnle Céiits -SO*»50

En voici les titres:— Le Proscrit; L’OKil «l'une 
i Mère ; Mémoire d’un Ancien Serviteur : f/A.slre 
1 «lu Soir : L«*s D«-ux Ombres : L'Exilée . Lucie 
, «le Polt-ymieux ; Déception ; l.a Cloch** *le 
; Louville ; I n Rêve : La Boliémienne ; L«- Tour 

«le France ; Les Apostats et les Marlvrs . Les 
Prisonniers «le la Terreur : L’Etoile «lu Matin : 
Le Cercle «le Fer ; Le Parjure ; Le Fruit «le 
l’Arbre ; Le ('bâteau «b* Maiche : Les Echos de 

i ma Lyre ; Le Sac de Home ; Andréas ou le 
| Prêtre Soldat ; Mémoires «l'un \ i**u\ Paysan 
, Le Paysan Soldat : Les Ouvriers ; Le itenégat ;
I î^e rendez-vous «le la Famille ; Vengeance, en 
12 volumes, $1.00 ; La Fiancée «le Besançon, en 

2 volumes, S ! .00 : Le Solitaire «le Plie Barbe : 
Les Suites d'un Caprice : fr-na ou la Vierge 

j Lyonnaise, en 2 volumes, $1.00 : L»»s Croisés. 2 
; volumes, $1.00.

OEUVRES COMPLETES «le Henri Conscience, 
«le .-1. de Lamothe, «ie .1. Ilresciani, «le madame 
Craven, de Plie Moimiot, *l«* Zéndide. Fleuriot, «le 
Maurice et Eui/ènic de Guérin, «le Dll«* Maréchal, 
• le Audeval, etc., etc., etc.

Tiè> riches CHAPELETS en grenat «‘t en 
I nacre «le p«*ilef montés «mi urgent. Croix et 
. médailles d'argtmt.

IMAGES DE TOUS GENRES, >,d«-n«iid «•v

F. T U D E S
parfaitement réussies, tout à lait «lignes «!e 
figurer comme tableaux «1 églises, «b* cha­
pelle. Les familles chrétiennes voudront aussi 
en orner leurs salons.

Ikeufn, Moutons, Etc.
Québec. 21 o«:tobre 1,882.

ftitiMii 1ère «pinlilé, pur 100 livres..^ 9.00 u 10.00
i 2èin«> « « 8.0(1 a 9.00
« 3ème « « 7.00 a 8.0U

Bomf par livre.............................. 0.0(î a 0.15
Moutou par livre........... ................... 0.10 a 0 11
Venu | • ••«•••«•• l«MM •»«••■•• 00.ü a 0.00

FLYNN, DROUIN \ COSSU LIN

AVOCATS,
BniKAti d'affaires : '-’S, Hue St I’ikrrk,

RA SSE- VILLE, Q UE R UC,

Suiwiil l«s Cours îles Dislriuls île yl'KHKO, 
MONTMM’.NV et (ÏASf'ft.

V. X. DKOUIN,
lion. K. J. KUYNN. 1.1. I).,
JEAN UO.sSKUN,

Olléli.Hi, Î3 juillet 1881. ‘188

C0RYZ1NE.

FOCHNITL’HES on ne peut plus v,ni«-«*> j»«>ur
-------IxCOLES «m pour BUREAUX. Livres «b* class**

à très bon marché. Livres «le prières, «le messe. 
«*t «b* méditations, en tous genres.

Aux Messieurs du Cleryê,
A Messieurs les Marchant/*,

Aux Munit d pâli tés Scolairts,

A Y A NT reçu In plus grande partie «b*" unir- 
IjL îhandises que j’ai achetées moi-méme sur 1«* 
continent européen, l'hiver «lerni«*r, je me trouve 
actuellement en position d«* vendre ces ai tides à 
• les prix qui délient toute concurrence. D'abord 
pour culte, j’ai un assortiment complet 

OSTENSOIRS, depuis la modique somme «l«* 
24 piastres jusqu’à 300 piastres.

A USSI
C\liges. Ciboires,

I in; ETTES, Can DELA lilt ES.
Choix de Procession,

Bouquets d’Autki.s,
K NC ENS, Cf EH r.E-,

il’abn«|iiés chez les Hévdes Sonus «l«» la Chanté 
d«» Québe**;, pesant le poids et garantis de 
rire pure.

(dO\D ASSORTI.MI'\T 1117

A COM MENU K K le 12 «lu présent, il n’y uuic 
«jue deux voyages par semaine au Saguen.Q 

et aux poi ts intermédiaires, c’est à dire :
Les MAUDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M . 

un vapeur partira «lu quai St Ainlré, pour la 
Bai»* «les lia ! Ha ! et Chicoutimi, arrêtant en 
allant et revenant à la Haie St Parti, lie an* 
Comlres, Eboulements, Malbaie. Cap à l’Aigle, 
(si la chose est praticable), Rivière «lu Loup. 
Tadousac et L’Anse Saint J*-an.

Pour de plus amples information.", s’adn-s^**!1 
au bureau «le la Compagnie de Navigation 
Vapeur du Saint Unirent, quai St-Andr»*

A. GABOURY, secr»*Uiiit;. 
Québec, 9 septembre 1.882. F

: iM S; -jS. «j 
2 *,5 afc b«E
Mo?, y 44»

m: guide
DU

JETEE HOMME.

LE (H IDE
DK. l.A

J E T .Y E TILLE.

Livres de I'iikologie,
Sekmonnaires,

Méditations,
Voilà «leux excellents livres «le messe, approuvés : IdvitKs POl’R Biiiliotiikque de pamois.sk,

I et Imuteincnl recommandé par j (Très moraux et très instmotifs).
! Sa Grandeur Mgr t.’Arcueykijt-e , .le désire attirer l’attention tout»* spécial»* «l«*s

MM. du Cl*'rg«- sur mes

Vins de .flesse
qui sont TH Es PURS et d'un COl'T KXyL’IS ! 
Ces vins, je lésai choisis moi-même, et je puis

L’huile astrale de Pratî
Est mise dans des boîtes contenant .

12 cru«*fies «le un gallon 
G « «1«» «leux gallons.
2 « de cin«| «

pourvues «I»* « apsules «*t entonnoirs !»«>rv•-«--•
lb*ini barils il»* 20 à 30 gallons cliaqiu- 
Barils .le 4(f à 45 calions chaque.

PKVKRLEY,
Agent pour I*.* gros. 

09. ru** Si Pion*.-
Québec, 9 octobre 1882—Gm. 021

I conséquemment défier l’analvse la plus sévère I-I sotissignôs sont lus smls .igt*iiî- 
QUANT A LA QUALITE, comme j») puis létler j L dans la Province tie (,»u«Mmc pour 1 »

A vendre.

DNE TERRE (le doux ar,»onts et demi do 
front sur une profondeur de quurante-denx 

arpents, située à environ un»? demi-lieuo au 
Mubouest «le l’église de Kl Denis de Kamourusia. 

Pour les «conditions s’adresser à
M me Vruvk OLIVIER DUPLESSIS. 

Québec, 21 octobre 1882—3fps. GG4

CONTRE LE RHUA1E DK CER­
VEAU (Coryza.)

— I.IVItES IU.ANCS !

CE remède d’un arôme agréable est sous la t LIYIŒS BLANCS!
forme d’une POUDRE BLANCHE el contenu 1

Et tous les Evêques de la Province.
N ’oubliez pas les litres : Le Guide du Jeune 

Homme ; Le Guide de la Jeune Title.

P. MASSON,
I 1 nyiipp

* J 1 * MM. les Marchands et MM. les Commissaires
v,, iwt 1*1 nr QT TnQT7P1T V . i Qx d'Ecoles sont spécialement invités à venir No ,8’>’ IvUl!. bl-JUhJilJl, ^ m'honorer d’une petite visite avant de se décider

Vis-à-vis «I«• l’Eglise «le Kt-Roch. (Juéber. ' à acheter ailleurs. Leur hours- trouvera tout à
... y gagner !

aussi | tje me chargerai d’inqmrter soit «le Fr;in*ïe ou
A l.A MK.1IR MI8RAIIIII::

Alcoolat lire d’Arnica
DES RK. rr. TRAPPISTES

DE XOTRP. DAME DEM

toute coiicurnmee QUANT AUX PRIX. ventrt en gros de
L ALCOOLATURE D'ARNICA

et ils en tiennent un dépôt eonsu!«‘r:ibl«- 
en grands et en petits llacons.

Les droguistes, marchands il«- la earn

dans une petite bouteille. Le prix en est «le 
25 CKNTINS. Prix en gros $2.00 lu douzaine.

Le but delà “ Cor y zinc" estd’empôcner ttnites 
les sensations désagréables du Coryza en agiss.int 
directement sur le mal, cette poudre so dissout 
dans les mucosités et protège les menu brunes 
enflammées du contact de l’air.

Ku vente seulemeut au bureau du
C0 VH H IKK DU CANADA.

U Vit FS II LANCS!
D«- t«iu*> l«\s formais «-t «le tous l«*s prix. Excellent ; 

papier cl reliure irréprochable.
P. MASSON,

Libraire,
No 185, rue St-Joseph, St Rorh, Quèh»*i! 

Québec, G juillet 1882 1 an. ft/o

d’Angleterre, les cloches pour Eglises, moyen- nagnu ut autres pourront s’t»n pt onir»* 
.mut une commission très minime. ; (peu>; 0!l lout temps.

Ainsi «tu«j btatues, Chemins de Croix, Orne- .tivvm .t i.um/im/c
ments d'églises, livres de bibliothèques, et toutes * u‘ A‘ J ' ' , ,, “ ’.
comma des «pie l’on voudra bien me confier.

J. A. L ANGLAIS
L I B RA 1 RE,

run I)alhousirt.
Québec, 13 octobre 1882—3m. 655

DEPOSEES dans les 
«vvv STOCKS WALL 

STREET, conduisent à la fortune tous h*»* iuub
No 177. Kue St-Josepll, St-Rudl, Qlieluv. I Uvre» envoyés gratuiUWMt expliquant tous,

1 7 j chose. Adresser B A XT ER \ GIE.. Ba«i»j
Québec, 18 août WL t un 17, Rue Wall, New-York.

Be nqulerij
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NOUVELLES

Vapeurs Océaniques

! !
JVS VU V

Nous prenons la liberté d’annoncer

268, Hue Notre-Dame, Montréal

C B. Lanctôt,
IMPORTATEUR

r K et après lundi, :? juillet, les trains :l »os pratiques et au public en gêné- w ü AT f
marcheront eommesuil les dimanches excep- ^ que noug avons nn assorti. ^ JJ ATX .

d'Omements, Bronzes et Marchandises d’Eglise
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Eh^min de Fer. Québec. 

Train «F£rprfjj pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M. 

Train d’.lccommoduL'on
»*t de la Malle....*.........11.15 A. m. 11.00 A. M.

Train de Fret ................  7 30 I*. M. 7.1 f, p. M.

Arriveront à. la l'ointe lAvts.

Traiu ü'&rprtss' d’Ha- .. 
lifax et de St. Jean.... Vf.0 i* M. 8.33 M 

1T a i h (VAccommodât ion 
et de la Malle » •

ment complet de marchandises d’étape 
et de fantaisie pour le printemps et 
l’été, savoir :

TAPIS, PRÉLARTS, RIDEAUX.
Tapis Bruxelles,

Tapis Tajasserie,
Bordures pour appareiller les Tapis, 

Bruxelles et Tapisserie,
Tapis Impérial,

Tapis Écossais,
Tapis (Union),

DE TOUS GENRES
MANUFACTURESont contrat avec le gouvernement duj 

Canada pour le transport det Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS. ! de Statues de toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes,

Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières, 
Colliers, Insignes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.•A R RANGEMENT D'ETE*

11 jin «le Fret..... .........- 5.15 A. M. 5.00 A. M.
1.10 P. M. 1-.55 1*. M. j Tapi» Tapisserie et lain»* pour escaliers.
v k a vi k nn a vi ..____.. 1Tapi» Bruxelles,

Tapis Cocoà, i
PRÉ L ARTS.Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 

à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d'Halifax et de St. Jean demeurent à 1 /nglais, Américains, et Canadiens (de tout»* 
Cawbelltown. Le char Pullman quittant la largeur).
Futnte-Lévis les mardis jeudis et samedis va IVdnrt pour Escaliers (de toute largeur).
jiirqu'ù Hulilax et celui qui pari les lundi- mer­
ci «Mi» rt vendredis, va jusqu'à Si. Jean.
Bureiiu du C de F. Moncton. N. B, 27 juin 1881

D. P OIT JUGE fl 
Surintendant eu chef. 

QUôbèO, 3 juillet 1882. 1105

Le vapeur “ Bienvenu, ’
/ tAFACITft : tits tonnes ayant deux engins à 
\j bu—** prè^sipn de la for»*»* roui hi née »b* 51) 
chevaux vapeur.

Boni le prix et autres informations »'a«Iiess»*i 
à ht Compagnie «1»? Navigation à Vapeur dit
* alnt-Laurent, quai Saiut-Âmlr»*.

A. GABOL’RY. 
Secrétaire.

Québec, 20 mars 1R82. K

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR ,lrs saur• 

tuai res rt lieux historiques de ta 
TERRE SAINTE,

Par le FRF.RF. LIEVI.V le IIA.MMF. ! 

Franciscain résidant à Jérusalem,

* - v.n.le edition, revue, augmentée a» « oinpa 1
g né»' 11 ** cartes »*i île plans

EN TROIS VOLUMES.
En vente aux bureaux «lu fourrier du 

Canada pour U somm** d»* $2.00 pour les trois 
velu tues.

Québec, 7 octobre 1881. 302

LOTERIE
Hour venir en vide, a la construction de

i' Eglise de

Saiiil-Uâlid de l’Aiibe-ltiviere.

NATTES EN LAINE.
Nattes en Bruxelles,

Nattes ou Tapisserie,
Nattes en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (d»*. toute largeur).

RIDEAUX EN POINT
fan patron et à lu verge j 

Mousseline a Rideaux [i la verge.]

DAMAS DE SOIE
Pour i idéaux et couvertures de meubles. 

Itfpps »l»' soie, pour rideaux »*t couvertures «le
meubles

Hupps de soi»* t*t laine » • »
Nouvelles étoiles A Hul»*au\, lain»* et soi»* 

Velours »le cuti leurs »*t (Cretonnes,
| nou\ eaut»* J.

lapis de laid»* et de piaim.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
Clands de laiuo, * *

Pû!**s «*l corniches en cuivre et eu noyer noir 
Mains et ornements en cuivre,
' Baguette en cuivra [pour escalier» J

MIROIRS, MIROIRS
I»»* toutes dimensions pour corniches et trumeaux 

lahl**> Jardin itères, Etagères, etc., uto.

ORNEMENTS DÉULISKS.
Chasubles,

Châsses, \ - *
Dais,

Croix, [pour ornement»]
Damas-soie »

I>rap [or et argent],
Frange (or »*t ai gmt J,

Ti ange soie [hlanclie *t jaune j 
Calons [or et argent],

Huions soie [blan»:s et jaunes],
Dentelles [or et argent],

Faillettes et cannetilles,
(Hands [or et argent],

ENCENS, ETC., ETC.
—AUSSI—

Mérinos français [double] pour soutane.
Bas d aubes [au patron **t à la vergeJ, 

Dentelles pour Bas (Faillies,
Copions d’aubes.

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS
T\ve»*d» Ecossais, Anglais »*t Canadiens,

Serge, Drap noir »*t Casimir,
Capots Caoutchouc,

(esters en tweed imperniriihles,
Chemises blanches »*t couleurs,

Cols, Cravates, Cants,
Parapluie et Cann»*-,

Chapeaux salin fiançais, 
Chapeaux satin anglais,

; 1 KS lignes de cette compagnie s« composent 
Li des vapeurs en fer à double engins suivants. * 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments A l'épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
NAGE.

NUMIDIAN.......................... 6100 en construction.
PARISIAN............................ 5400 Cupt. J. Wi/lie.
SARDINIAN.........................420(5 U. button,R N R
CIRCASSIAN...........-...... 73400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN...................4200 Capt. R. Rrown.
COREAN............................4000 ■ ■ ■ ■ — ■■ -------

\ ins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mgr de Montréal,
G’.urges, Chandeliers, Huile d’olive.

Encens, Bougies, et Chandelles de cire.
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, f leurs pour autels.
Mérinos à Soutanes, Says no iis, Draps noirs, Toiles, Soi ries d»* toute 

couleurs et qualités, Etoffes à voile, Galons, Franges, Dentelle* »*t Guipure» en 
or, Glands, Bouquets brodés or, etc., etc. Candélabres et lustres en Cristaux 
Lampes de Sanctuaire, Chandeliers «l'Autel, divers objets d'ari, d»* fantaisie, ; 
religieux, etc. ’ ’ * I

GRECIAN...........................3600 Capt• Legallois.
SARMATIAN..................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN.......... 3800 Cant. N. McLean.
SCANDINAVIAN...............3000 Capt H. Wulie.
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN........................2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN......... ............. 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................3200 Capt. Docks.
HIBERNIAN.......................3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................ 2700 Ceipt. J. Wylu.
NES TU R IA N-................... 2700 Capt J G Steph 'fis
MA NI TU BAN....................3150 Capt. Home.
CANADIAN.........................2600 Capt. J. Milter.
CORINTHIAN....................2UÜ0 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIA N....... ............ 2600 Capt. Manies
WALDENS IA N.................. 2300 Capt. Sleuhent
LUC ER NE.......................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN........................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND........... 1600 Capt. Mylius.
Lu voie la plus court»*, sur tuer entré l'Aiunique 

«*t l’Europe, la traversée s'effectuant »*n cinq 
joui > s»*ül»*uienl d’un continent ù l'autre.

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Fartant .le LIVERPOOL chaque JEUDI, »*t 
Qi 6i:k» chaque SAMEDI, arrêtant à Lough 
Fovlk pour prendre à bord et débarquer 1**» 
passagers et le» malle» qui vont en h lande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

Spécialité de chasubles, chapes et daliuatiques tout récemment 
revues d'une maison importante d’Europe discontinuant ces a Uni res. 
Assortiments des plus complets en drap d’or et en soie, non brodés, e.i 
brodés or et soie, A la mécanique et à l’aiguille.

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec, 10 juin 1882—lan.

ATTENTION ! !
Renaud A i :ie,

ItKCOIVKNT JU.smxjK.NT b ES

i:TATS-lj\IN

TIN SPLENDIDE ASSORTIMENT

tC Objets p la gués
TELS QUE :

Pots il Eau,
( 'or b ni/es,

Huiliers,
Etc., Ere..

Ou ils vendront toujours à

Bon Marché !
% ___

Nous tHions toujours l’nssoriimifnt
complet

Dim* lu Coiildlerif,
Ainsi que la célébré

HUILE ASTRAL*:.

RENAUD et CLE,
21, BUE ST-VAUL ’

Québec, -S juillet 1882. J i .

la nus i;hands mehveilu■ /.
7 EM VS il U DE K N E
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SPAVIN CURE

Ile «piébeo :

FEIll VIAN....................... Samedi . ô»ioIma.
FA HI Si A N................................... 14 .
SAHMATIAN.................... » 21 ,
POLINESIAN.................... . 28 i
SA HD INI A N .................... . 4 iiovembr-,

Prix ilu passage t/e Québec :
Ce blue • •*•••••••»•••••••••••• ••• •••••••• $7O.00 »*t $8(1.DJ

Suivait les accommodements.
Cabine secondaire.......................................... $40.00
fc'.itrepont • •••••••••••••••••••* ••••••••• •••#•••••••••• % »), 00

Les vapeurs du service «le la nulle «le 
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

Halifax et Baltimore,
«luivent effectuer leur départ comme suit :

l>< llulifux :

i R. MORGAN,
i Illsii'cliaaicl tie iiiirsiqiie,
j |A»*»ir»* 'ippeler l'attention «lu public sur un 
\j assorti m eut d’articles ivc»*m!ii»»nt revus, 
H\ caisse») où ceux qui désirent a«*l»**t»*i un 
cadeau pour iiii ami pourront choisir, à un prix 
modéré. C*;t assortiment est trop »,ofi»i»l»%raldi* 
pour ij»i'iI soit possible «Feu fair»» ici l’énmn»*i a 
tlon, mai» ou se bornera A iii»*ntit»nn**r deux 
livras qui seront bien accueilli» et (urineront un 

j magnifique complément aux o*uviv» inu»i«\iU*» 
«le la l’a ni il le, savoir : Chansons de la Franc*', oon* 

i tenant 60 «les plu» helie» roman»’«*s fi aïo^niscs, 
mr / /#» ci • /Y jetc.,avecaccoinpagnementf;compb*tsdepiano-

JlC/i(f(rfl S opamn C/tU'C. ,ortM ',l û^ewoiros. Fnx : en brochure, $t.U0 ;
■L ricli**mcnt relié en toile bleue c.t dorée, $1.50,

------------ J.es Chansons jK)jiiilair».*s «lu Canada, volume
LE HEM K DE LE PLUS EFFICACE t/ui ait j uiagniliqueinent relié dans le nn'ine g»'i r»»«ju** I»* 

jamais etc découvert, puisque ses tjfets F'^^tb-nt, sont aux mêmes prix.
sont certains et ,,u'il ne cause pas | r.^'^1.!^' Ia >)f' l,! 
d'ampoules.

LISEZ LES PREUVES UÎ-JOINTES :
Hamilton, Mo., 14 Juin 1881*

B. J. KENDALL A CIE. '
Messieurs,

La présente note est pour certifier que j’ui fait 
usage du Kendall's Spavin Cure »*i que je l'ai 
trouvé tel qu’il était recommandé et même 
meilleur. Eu IVmployunt, j’ai réussi à faire 
disparaître «les collosflés, de» es«juilles, d»*s 
excroissances ou d’autres dilformités d.*s os ; 
cVst un véritable plaisir pour moi que «l»î 1»^ 
recommander en attestant qu'il est, pour le» 
différentes maladies des os, le meilleur ivuiêde 
« Ion t je me sois jamais servi, après en avoir 
employé un très grand nombre, avant fait »1»î ce» 
maladies une étude spéciale pendant des années.

Votre très respectueux F. V. Clt 1ST.

franco »ur la réception du prix spécifié.
I ne visite est respectueusement sollicit»*»*.

H. MOHCAN, 
Murchan»! «le musique,

8, rtte La Fahri»pie.
Québec, 25 février 1882. H

•T 'f

i'.vifc V

PhÉsiiiRKi-floNOHAiRK: Monseigneur J. D. D»*/i»*l, ! <-hapeaux l;-'«tre noirs »*t couleurs, 
Ptre, curé d*' J/évis.

( omité r»’0Hi.AMS4Tio.N ; Son IIonii**ui 1»* Mail»* 
d* i.éyis, Georges Couture, »*n-, président 1 
Thomas Dunn, écr. vice président F. c. !
Dumontier,Julien Chabot, Kdouar.l Couture,
Etienne Bamson, Frs-Xavi»r I.»*mir*u\, I.-!
Cloutier, écuyers.. '•

A LM Ml AN ••••••••••••••• •••••• •#•••••*• H octobre.
NOVA SCOTIAN..............................23 »
HIBERNIAN • ••••••••••• ••••••#•• •••••••• 0 uov»MnI>r»\
A 1 S I H I A» N •••••• •••«••••! (•.•••I «0 I

Prix du passage entre Ilu/i/ux 
et Saint-Jean :

OBJETS DE LA LOTERIE: * ,
'Jié* a

1 ù prix eu or «I»*...................    $'»ni) - $5tui I
Un prix eu or de................................ Jbo 3un
I n prix en or de................................ 2U<> - 2imi
Un prix en or de..................   KM) — ton
Quatre prix en or «le......................... 50
Quatre prix en or de.... ,|f-

Bunuels écossais,
Kpinglell»*s, Boutons »1»; limtai-ie poil i ch»* 

mises.

DÉPARTEMENT DES DAMES
»«i* s noires [gros grain], 

tm*> « oiileu! 'v [gros grain ],
Soi»* brochées noire» et couleurs,

Sa Fuis merveilleux noirs et de couFurs, 
Matins moirés [«l»? toutes nuance.;,

Moires antiques,
Ornements garnitures,

Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE

Cabine........
Cabine secondaire.... 
Entrepont.......

• ••#••• •••••• • • • »•• • t •• ••••••«•(»•«»•

• • •• ••• •••• ••• •••••••• • I • MM

• ••••••••«. •••• ..••••••• « • • t ••• ••• I I • MM

$20 
$15 
$ 6

OU “ HHKSS DONKO.NTA, N HW-YORK.

i* ' r») i • - >
v'~;

“—’“-OM-AJ
‘ Ru'1'?*' * **. ‘

li<*s Pilules rt
Onguent Holloway

Il'.S Fl LU LES purifient l»* ••.uig, »*t guén ***n 
J tou» le» i|é| ailgeineut» «lu toi»*, «if l’evloui.i• 
«les leiiib **t d»*S intérims. Elles «tonnent . 

force et lu sauté aux COllStll ««'Oil- d-bile*. »-« 
sont «I un feeour» inappréciable dans le? ««. t» 
positions «le» personne» du »e\.r- de tout j,*r 
Four les enfants et !»*» vieillardelles «uni i L . 
prix inestimable.

ru verso quittera 

QUEBEC.

A. M.
0.45 Express pom 

Halifax.
1U 30 Malle polir la 

Rivière du Loup -t

Les vapeurs «tu service «le
CI L A S a OW ET QUE B E C,

doivent partir «le Quelle pour Ciasgow ;
HANOVHIAN 1er octobre
MANITOBAN................................  8 .
BUENOS A Y R KAN...................15 ,

Dix prix en or de............................... ICI —
Vingt prix en or «I»*.......................... 5 -
Cent prix en or «le............................. 2
Deux cents prix en or «le..................

TRENTE PRIX :
30 LOTS HP TERRAIX

2ou ;
100 ;inn Blanches, noires et couleurs,
100 ! Fleurs et Rubans de nouveauté,
200 Franges soies noires et cnil!»m s,
2011 I Cul» et FolglietS,

• Fichus et Cravate-

J4e 40 pieds «ie front sur 90 pieds
«le profondeur, évalués à.... $200 — $6,000

------------------i
Total «les prix..........................$8,000;

PRIX DU BULLET :

2Ô CEN T!NS S EU LE MSN T!

TOILES A DRAP
I ni les é oreillers,

Toiles à nappes,
’Toiles à serviettes,

Toiles à verres,
Coton i «Irap.

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc , etc., 

: Couvropieds blancs et couleur»,
Couvertes blanches et couleur»,

Matelas en laine,
Matelas en crin.

i
GRAND ASSORTIMENT D’ÉTOF 

FES POUR DEUIL,
I.e but qu’ont en vue les organisateurs de | . , ,

cette Loterie, étant d'aider à payer l’église »l«* . —TELLES QUE-
Saint-David «le T Aube-Rivière, le comité espère , ^Ir-, ino«« 
recevoir i'encourugement général. Toutes les , ‘ j 
précautions ont été jirises pour «lonuer satisfac 
tion au public. Le tirage au sort aura lieu !»*
12 OCTOBRE prochain. Les livrets devront être 
renvoyés, au p.u» tord, à la tin de septembre.

Edouard Couture, »*euyer, d»j Lévis, »*»t le 
Stîci^étaire-Tr«*>oriei'.

Madam»; Veuve Fieri»*' Boiirassa, d«; Saint- 
David de l’Aube-Hivière, »*sl Tug»*nt général, J 
oui toutes demandes «le bill»*is ou correspon­
dances devront être adressées comme suit :

Ma.ti.me Wuve l'IERRE BOURASSA,
Agent (îénéiül,

Saint-David «l»î T A u be-Rivière.
Ou demunde «l«*s agents «laus toutes les pa 

roisses
Québec, 2 mai 1882. 508

Ornemen tâtions dont ici-
liaires.

V] (JUS avons «léj5 eu occasion «le parler u no» 
lecteurs «le M. MARTEL, de FA NCI EN NE 

LORKTTE, qui s’occupe de l’entrelien de jeunes 
arbres destinées 5 orner l»*s «levantines d»*s 
ma isous,

M. MAR TEL, désire surtout attirer l’attention 
»t»î ceux qui aimeraient à planter «les arbres 
devant leurs résidences, qu'il peut fournir «les 
ORMES MAGNIFIQUES 5 très bon marché.

Québec, 10 mai 1882. 516

F «il.imal as,
i Idchemire!*,

Repps,
I lilbeti,

Caillou Crape,
Persian Cunt,

Et»* , Etc.

O RK P K DE COURTATJLD.
Piii'fiiiiicnëM

DE
!.. T. riVI’U et «l« 1,1!HIX, I.I« M MUe.

CANTS KID D'ALEXANDRE 
Valises, Dort etna u féaux. Etc.

A7. H. Conditions faciles.
Escompte au comptant
<ir»ITN SKIJI, PRIX

J os. Hamel & Freres
US, K ne Soiii-le-lurl,

No «2, COTE DR LA MONTA ON K.
Québec, 29 avril 1882, I

Il y a «lan» chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

ne peut retenir des chambres si ou ne 
paie «l'avance.

Des billets «le connaissement pour lu traversée 
sont «lonnés à Liwipuol et aux port» «lu Conti­
nent pour lain le» points «In Canada et «I**» Etats 
«b* l’Ouest.

Un vapeur a\ec les malles et !»•» passagers 
pour les Steamers «le la Malle «le Liverpool 
laissera 1»; «filai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, à NEUF li».*ure.s précises.

Four «le plus amples informations »'ddr»*ss»*r à
At.lans, Rak <Sc Gif.,

Agent:s.
Québec, 7 octobre 1882. H

Ligne de Steamers
DE I.A

JViéditerrannée et New-
York ! !

Ef- STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EGA DR SOLUN70, PELORO,

VINCENZO FLORIO, 
WASHINGTON,

•le 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compaitiments, et toutos l**s améliorations mo 
denies pour 1»* confort et la sûreté. Plusieur 
autres steamers d’uo tonnage plus fort sont en 

j construction.
Les arrangements et confort pour I»*s pas­

! »agers sont tout ce «pie l’un peut désirer «*i 
! »ur quelques vaisseaux SUPERBE . /.a table
! n»; peut pas êtr«) surpassée. La roule ««st de 
NEW-YORK à :
UlliritllHr, JtfHrMellIe*, UèiieN,

, XHph'H, NeMMlnci PiiliTiiie
1 «*t au retour DE PALKRME DIRECTEMENT à j 
New York,touchant simplement à CIBRA LTAR., i 

La route suivie 5e trouvant à près de 500

P«m<l.
F. M.

0.4 5 Train du marché Richmond

Unéonta, New-York, 6 Janvier 1881 
De bonne heure l’été dernier, Messieurs “B. J.

Kendall «V Cie., «l’Knosburgh Falls, Vt., ont pas»»* 
un contrat avec lesé«lileurs du Press j«uiir la 
publication, pen«lant une année, d’une annonce 
«l’un»; demi-colonne, établissant les mérites «lu 
Kendall’s Spavin Cure. En même temps, nous 
avons fait l’acquisition, cie c«;tte société, «Finie 
certaine quantité de livres intitulés : Traité du 
Dr Kendall sur le Cheval et ses Maladies, que 
uou» donnons aujourd’hui en prime à ceux des
abonnés «lu Phkss qui paient «l’avance. ___

A peu près au temps que l'annonce parut train mixte pour Rich 
pour la première fois dans ce journul, M.
F. C. SCIIERMKRHORN, qui réside fin*» de 
Collier», avait un cheval attaqué «l'éparvin.
Il lut l’annonce, «.*t se décida a essayer l'ellicacité 
«lu remède, bien que ses amis se moquassmit «le 
sa crédulité. 11 acheta une bouteille «lu Kendall's 
Spavin Cure, et commença à an faire usage 
le cheval suivant l’ordonnance. B nous a infur- ; 
niés cette semaine que ce remède a o|>»!é un«* 
guérison si complète, qu’un vétérinaire hulule 
qui a examiné l’animal dernièrement, n’a pu 
trouver trace de l’éparvin ni «le l'endroit où il 
♦Hait situé. M. Schermerhorn s’estjdepuis procuré
un exemplaire du Traité du Dr Kendall sur le ........... ......... %fti
(Jieval et ses maladies, qu'il prise b»*aucoup »-t • spécial à F»*iit Mét «- 
«ionl il ne se départirait pour aucun prhx, s’il ne i 
pouvait s’en procurer un autre exemfdaire. Voila 
ce qu« vaut l’annonce d»*. bon articles 

D’UN EM 1 MENT MEDECIN.’
Wûshingtonville, Ohio, 17 Juin 1880.

Da J. B. Kkndall A Cie, Messieurs :—Après I 
avoir lu l'annonce que vous avez publiée dans le !
Turf, Field and Finn «lu Kendall's Spavin Cure, 
ayant un cheval de course «1»* valeur, qui a été 
boiteux pendant «lix-huit mois, pur suite d’un 
épar vin, je vous en ai d«imandé par l’express une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et

Triivm»; «lu Oi*mi«|- 
Ti’oiic.

Il'* et après le 31 cornant, le strainer *le la
J Ti

LONG! 11;\T
e»l un reinèdf* Rifuillible pour dotilcin- ,iaj,. 
les jambe», la poitrine, jhiiir 1rs ueilio- t.|r- 
sur»î», plaies »*t ulcères.

Il est excellent pour la gulltt** rt |« 11111 » 11 j 
tisme,

Four les maux «le gorge, hroni'hile, ihuiu.- 
toux, «excroissances glanduleuses, »-t poui tuuir*' 
l»-< maladies «le la peau, i! est san» livul.

Manufacturé s^mlnuent ù IV*tabh»»cineni .In 
professeur HOLLOWAY. 533, RUE oXFURIi 
LONDRES, et vendu à raison de Is 14,1 •
9*1., 11». 22»., rt 33». chuqne holle et po*. »*'; nu 
Canada è 36 cent.®, 90 cents »*t $!.5u, .-t |r-, j.i,,- 
gramles dimensions en proportion.

STA TION DK I.EVIS. 

A. M.
5.00 I i a m itu mai • 

« h»'*.

7 00 Malle *Ir 1 ( hiest. 
, F. M.

mond." 1.00 Train mixte «le
12 45 Express pour lu Rivière «lu Loup. 

Montreal *-t Island 3 00 'Train inixt»* dr
Riehmorni.

7 00 Train inl\t»« «|e

8 3 Explr - dr Ha |j.* * - re du Loup.
7. ô Malle» po»tr la \ 

H hmst.

Les saturais seulement

12.30 Mal .’c anglaise 
à Rlraouski et (mm

Il y aura «les voyages Intermr.liaiir- i.our le 
fret. *

QilélnîC, L o«*lûhre 1882.

AVKHTIÎ§M ltfKYTN L ,* ai pa- d a-
g»*nts aux Etats-Unis, et mes rrm«‘*«l»*r, ne 
pa» vendus dans ce pays. L. » acheteur» dr\;t,„i 
alors luire ulteiition ù l’étiquette sur 1rs put» ,-i 
les huit*?». Si l’adrekse n*«*st inis 533. OXFup.j» 
SI liKKI, LONDRES, il j a luLillcutiuii.

Le» marques «1»* commerce «le me» remè.tr- 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Ox font Street. London 

Québec, 1 novembre 1881 — 1 an. c

Çli JOIJKNALT-.'.TÜ.r.
•I annonce «le journaux de GKo. p KoWKI.i 
A CIE.. MO. rue Spruce) OÙ l’un peut pa.-c 
•le» contra t» »l'annoncés puiu ,c iuui.,3' i
New-York.

Quèliec, 25 mur» 1880. vv;

66

L J013JN,
aire,

toute tumour, ainsi qu un gros suros qu’avait un I I N FORME le» MM. du clergé et 1rs communal, 
autre cheval, et les «leux chevaux sont uujour * l"s religieuses, «ju'il a ouvrit un m.igasin 
.Thin aussi sains que «Jespoulains. La bouteille ,1” «n bois, en plûlre, en cai lon-pirrr»
m’a valu cent dollars. Hntos «*t <iécor»'*es sur commande «lan» |r

CONDITIONS
• -DU

Courrier du Cmei;
rAI»oiiiirnirii>

EDITION QUOTIDIENNE

Respectueusement,
H- A. BBRTOLETT, M. D.

" KENDALL’S SPAVIN CURE. ”
From ont, Ohio, 25 janvier 1881.

Dr. B. J. Kendull A Ci»;. Messieurs . — Je 
crois qu’il est «le mon devoir de vous offrir nies 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j'ai retiré «Je l’usage «le votre inestimable et , 
célébré •• Kendall’s bpavin Cure. " Mon cousin I 
et moi avions un mgniiique étalon, valant 
$4,000, qui avait un très mauvais èparvin, et 
que quatre chirurgiens-vétérinaires éminents 
avaient déclaré inguérissable, cl fini pour tou­
jours. En dernier ressort, je conseillai « mon 
cousin «i essayer une bouteille de “ Kendall’s 
Spavin Cure. ” Il eut un effet merveilleux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. Le Dr. Dick 
l'éminent chirurgien-vétérinaire «I'Edinburgh’ i 
était mon oncle, et je prends un grarul inténH 
dans le suce»'*» «Jesa profession.

Sincèrement,
JAMES A WILSON, Ingénieur Civil

’S

styl»* européen.

KT AUSSI DES

STATUES EN BOIS PLOMBÉ
four extérieur,

De foule grandeur et dimension ! ! !
No il, ni'; Sl-Jean, llanlo-Ville,

QUEBEC.
Québec, 9 mai 1882. jgg

canada
HT

ETATS-UNIS.

fU

(T

f Un a
ANGLETERRE.... \ Six »

l Trois

/U.
ihl
l Ti

Lu un.............
«uois.........

Trois mois....... i.^i

.................25»
bu*R............ I

mois......... <t.;t

, U» ................. «iol , .... :
MiAWi.rc..................^ Six mois............. ;to

Trois mois.......... |.;

J. t W. REID
FABRIQUANTS DK FA PI ER

7

TARIF DES ANNONCES.
I.es amiünces sout Insérées «un ........

sulvuiiles, savoir :
ni lu

A I.A

H «K

Six llgiies el a'tHlessons.......................: i, ,
I oui* chaque insertion subséquent**... j.«|

Four les uimonooa d’une plus grau.le Âir„.i„,.
elles seront insérées à raisou de lu ecutiu i.a,
ligne pour la première insertion, el .le , . „t„, 
pour le» insertions subséquonle».

I.es annonces, les réclames, lé al.... . . ..i
«loivent être a«lr«*ssés A

,V|VP

KENDALL’S SPAVIN CURE.
SUII LA CHAIR HUMAINE

FABRIQUENT
le fe.itie pour toiture, Umlirisnge el pour mettre

I milles un sud de celle suivie par les steamers II a été employé dans des milliers de cas sur ! sous les tapis. Aussi boites ù allumettes 
i|U. touchent au Havre, cette ligne Italienne est la chair humaine, avec un succès toujours si papier, certes, tapisseries et narders' 
généralement favorisée nar du beau temps. merveilleux, ijuu nous sommes certain qu’il est otivulopper et à imprimer

Les passagers pour l’Halle par cette ligne de le meilleur liniment découvert jusqu’il eu jour II _______ ’
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin 1er qu’ils étaient auparavant obligés 
«I»; faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont «le $75 à $120 suivant les ports.

(1 y aura une grande excursion ii Rome dans 
le mois «le juin 1882.

eu

a la pour pénétrer où n’ont pu atteindre 
d’autres remèdes, et guérir les maux les plus 
ililliciles, sans causer jamais aucun»; éruption ou 
autre alt»*r.ition de la peau, ni produire aucune 
douleur.

Frix ..$1.00 la hout»;ille, ou six hout«;iIles 
pour $5.00. Tous les Pharmaciens Font «*n

Il y à un médecin et une gar«le-malu«tt? sur I mains, ou pourront vous le procurer , ou bien 
chaque steamer. | il sera encore envoyé u n’imporle (luetiHenvoyé à n’imporle quelle adresse

Four plus amples mformatiouc s'adresser ù i sur réception «lu prix par les pronriétaiivs Dr u
L W MORRIM J. KENDALL A GIE, Knosburgh, Falls Vt.

1.'.. ai. ..4 . ... I. I t I m 7
L. W. MORRIB,

Brood way, • 
New'-York.

A QMi.*i^# i M. BROWN,
. geût pour le Canada.

No 113, Rue St-Pierre. 
Québec, .7 eèpi^wbré 1881 —Up. ()

En vente chez tous tes Pharmaciens .

I. Y IM AN, FIIA 4 fSip,

A ta Papeterie du Pont Rouge
Ou fabrique les carious eu bols, pour boites 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font I importation et le commerce 
«le toutes sortes de papiers, effets pour relieurs 
tapisseries, ' *

Ils gardent toujours en inegasiu uu assorti, 
mini d« papier,dis métaux, et de fournitures nom 
lu murine, etc,, etc, 1

llroiisscjiii,
lilJITliUH I'HOFHIIÏTaihk

0

N K. DIONNE, lé.lucteurcn ,•!,»-!. 
M.ASII'IN MOF'FKT, assist réductviu. 
AUMJSIK MK.HIîI,, pour la partit*i*iuop»>rtm,r

P

Montréal F. Q., Agents généraux. 
Québec, 25 février 1882—Un. f&j

On paye le j us haut prix pour toute sorte de 
tuile, cordages, chiffons, rognures de panier et 
toutes sortes de vieux métaux, ' *

Québec, fl septembre 1880,* 4

KDE BUADfi, HAUTE VI 1.1.K

qi)i:iti:t.
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